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ANNONCES.
—

Première insestion, 7centins parligne; chaque

insertion aubséquente, 2 contins par ligne. Je

carré de 20 lignes, $10 pour l'année et $25 pour,six

mobs le derni-carré de 30 Lignes, $25 pour l'année

ot $i5 pour six mois, avec lo privilege d'un chan-

gement mensuel. Adresses professionnelles n'ox-

eédaut pas § lignes, $10 pour ['année, $6 pour six

mols st $2 pour un mois.

gr Toute annonce envoyée sans être accom-

pagnéo d'un ordre mentionnant le Hombre d’Inser”

tious sera publiée pendant six mois.

VOL. XVII

Acte concernant la Faillite, 1864

DANS L’AFFAIRE DE

 

WILLIAM JAMES STEWART, de la cité

de Liverpool, Angleterre, par son Procu-

reur dûment autorisé et constitué Robey

Rose Sugars, agissant comme tel dans k

Cité de Montréal, Province dé Québre

Marchand à Commission,
FAILLL

Les créanciers du susdit fulli sont notiflés qu’i

à fuit une cession de ses biens et effets au syndic

sousslgné, à qui ils sont requis de filer leurs récla-

mations dâment attestées, avec les pièces Justifi-

cutives, sous deux mols de cette dale.
JUOMN WHYTE,

Syndic Officlel

Montréal, 3avril 1569. —122
 

Acte concernantlafaillite,1864
CANADA.

PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE.
 

DANS L’AFFAIRE DK

JOUN T. HENDERSON,
FAILLI.

Lundi, le dix-septième Jour de Maui prochain,

le soussigné demaundera a lu dite Coursi décharge

en vertu dudit acte.
JOHN FT. HENDERSON,

par FE, GLLMAN,

arenad Lira,

19 mars 10 m1 av 24 av 10 mni-100

  

PROVINCE DK QUEBEC,
District do Montréal.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1364,
Coun SUPLRRIERURE.

ANADA. |

 

 
Dans l'affaire de

PEOVEY & MARCH,

LUNDI, lo DIX-SEPTIÈME jour de MAI pro-

chain, le soussigné demandera à ludite Cour sa
décharge en vertu du dit Acte,

GEORGE MARCH,

Par sen Prooureurcd litent,

F. 1% GILMAN.

Um, la, Zia, 10m 102

FAULLIS,

11 mars (309,

 

DANS L'AUFAIRE DE

WILLIAM WEIR, de Montreal,

d'Échange et Commerçant,

Cuurtier

FAILLT,

Les crénuciers «lu dit failli sont parle présent
notiflés qu'il à fait une cession de ses Liens et

eflets, en vertu de l’Acte el-dessits, à Moi, Syndle
soussigné, et ils sont requis de 1ne fournir, sous

«deux mois «le cette date, leurs réclamations, spé-

ciflant les gavantios qu'ils possèdent, s'ils en on

aucune,et la valeurd’icelles; et s'ils n’en ont pas,

ils devront le mentionner,—leu LouL attesté sous

serment et accompugné des pièces justiticatives,
à l'appui de tullos réclamnations.

A. 1, STEWART,

Syndic.

Montréal, 7 avril 1509 bs—126 
  

Acte concernant Ia Faillite 1561
ET SES AMENDEMENTS.

 
Proviuce de Québec, }
District de Montréal

COUR SUPERIEURE.

DANS L'AFFAIRE DE

R. & W. P. STANDISH,
FALLS,

 
Leas Soudsignés ont déposé an Gretle de cette

Cour un acte de Composition et Décharge, exéeu-

té par leurs créanciers, et, le vinat-quatrième

ourde Mal prochain, ils s’'adresseront à ia dite
Cour pouren obtentr la ratification,

RB. & W. I STANDISH,
par H, LAFLAMME,

leur Procureurced Litem.
bm—103

 

12 mars

Acte concernantla Faillite,1864
 

DANS D'AFFAIRE DE

JAMES McMILLAN, JAMES CARSON et

DAVID McMILLAN,  Marchands-tail-

leurs en Gros, ftisant commerce sons los

mom el raison de MeMillan & Carson, in-

individuellement el commu co-associés, de
Montréal.

FAILLES,
 

ÆB oréanclers des dits fnillle sont notifiés qu’ils
unt fait une cession de leurs biens et eflets an

soussigné, à qui ilu sont requis de présenter leurs
réclamations, dûment attostées, avec les pièces
Justifoatives, sous le délul de deux mois de cette

0.
JOHN WHYTE,

syndic ofliciel.

bs—126

1864,

Montréal, 8 april 1800.
 

LT SES AMENDEMENTS,
 

Dans l’affaire de

JOSEPH A. HUDON, de Montréal, Commer-

cunt, Fare,

Les créanciers du failli sont notifies de se réunir
au bureau du soussigné, Bâtisse de la Bourse, en
la cité de Montréal, MARDI, le VINGTIÈME
Jour d'AVIRIL courant, à TROIS houresde l'après
midi, pour l'examenpublic de l'Insolvable ot pour
la gestion des nilaires de la succession en général,
insolvable est parle présent notifié d’ètre pré-

sent.
A. D, STEWART,

Syndic.

hs—121,

Acte concernant la Faillite 1864

DANS L'AFFAIRE DE

HUGH MeGILL gr Cte., Faillis,

Zavril

Vente par Enean de Dettes, Bil-
lets, Hypothèques, ete.

11 sera vendu par encan, MERCREDI, le 14
Avril courant, au Bureau du Syndic, à Ia Bourse,
tous les Comptes noncollectés, Billets Promis-
solres, Bons et Hypothèques dus au Blen-fonds
des Falllis el-dessus mentionnés.

11 y aura tune listo d’inspeetion contenant tou-
tes les Informations requises.

Vente à ONZE heures.

eeree +

| Acte concernant la Faillite. 1864,

PROVINCE DE QUEBEC, }
District de Montréunl,

 

VENTE D'IMMEUBLES.

DANS L’AFFAIRE DE

I GLOBENSKY, FILS & CIE,

t

1
 

FAILLIS,

Manos to TREIZIEME Jour d’AVRIL cou-
1 rant, à DIX heures ALM. au Palais de Jus-

fice, À Montréal, en liu sulle réservée pour les pro-
gédés en faillite, le soussigné vendra, comme ap-
partenant à B,J. A, Globensky. Pun des faillis,

les immeubles suivants, savoir:

QUATLE LOTS VAUANTS, étant les Nos, 106,
* 107, 108 et 109, sur un plan fuit par H, M, Per-

rault, Fer, et déposè au Bureau de J. Is, 0,

Labudie, Eer, Notaire en cette Cité,

Ces lots situés à la Côte À Haron, bornés eufron

pate la rue St Urbain (en haut), sont contigus com-
me suit, suvolr:

Los Nos. 106 6t 105 contenant ensemble 0 pleds
de front sur 168% de profondenr,

Les Nos. 07 «& 1th contenant ensemble 60 pieds

de front sur 251 de profondeur.

Pour plts tunples inforntatlons s’adresser à

FT. SAUVAGEAU,

Syndic Officiel,

15, ftue St. Sacrement,
Ju—122

Acte concernantla faillite 1864,
ET SES AMENDEMENTS.

Montréal, 5 avril 1569,

 
DANS L’AFFATRE DE

1. WV. DECKER, de Muntreal,

FAILLI.,

Les créanclers du failli sont notifiés de s'’ax-
sembler au bureau du soussigné, Bâtisse de la
Bourse, Rue St, Sacrement, en la Cité de Mont-

téul, M ARDI, le VINGTIEME jour
AVRIL courant, à LIN heures de Vævant-midi,
pour examen public du l’insolvable et pour l’ar-

Cangoment des alluires de la succession en géné-
val.

JOIIN WHYTE,

Syndic Officiel
—12)

Acte concernant la Faillite, 1864,

DANS L'AFFAIRE DE

THEOPHILE TURGEON,

Cité de Montréal,

Les créanciers du failli sont notifiés de se réunir
à mon Bureau, No, 15, Bue St, Sucrement, en la

cite de Montréal, LUNDI, le VINGT-SIXIEMH

Jour’AVRIL courant, à TROIS heures, P.M.,pour

l'examen publie du failli et pour l’arrangement
des afliaires de la faillite en général.

T. SAUVAGEAU,

Syndie Ufficiel,

bs—122

Montréal, ler avril 1569,

 

Marchand, de la
Faicl.

 

ET SES AMENDEMENTS.
 

Dans l'affaire de

ANTOINE CREVIER, de Montréal, Commar-

cant, Pans

Les créanciers du faillit sont notifiés de se réunir
au Bureau du Soussigné, Batisse de la Bourse, en

la Cité de Montréal, MERCREDI, le VINGT-
ET-UNIEME jour d'AVRIL courant, à TROIS
heures P. M, pour l'examen publie du fuilli et

pour lt transaction des affiures de la faillite en
géhéral. Le failli est par les présentes notifié d'y
Mesister.

À. B. STEWART.
Syndic

Montréal, 2 avril 1360. hs—121

Acte concernant la Faillite 1864.

DANS IJAFFAIRK DE

CHARLES PEGNEM,

 

Fara
 

VENTE PAR ENGAN
D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS, &ce

SERA VENDU par encan, au magasin No. 155
Rue lstleune, VENDREDI, le 16 AVIRIL courant,

tout lc l’‘ond de Commerce appurtenant a la suc-

cession du susdit fuilll, consistant en un assorti-

mentgénéral d'EPICERTES, VINS, LIQUEURS,

ete. ete, ‘
—AUSSI—

Fournitures de Mestaurant et Magasin.

2" Vente à DIX houres.
A, B. STEWART,

Syndic,
135

GEORGE B. BERUBE,
Agont pour l'achat où vente de toutes sortes de

propriétés foncières, etc, aussi poar l'achat ou

vente de Bots de sciage, douves, ete, et le recou-

vreoment do toutes dettes quelconques.

BUREAUX:

K£bert’s Block, King Street
CHATHAM, ONTARIO.

REFERENCES:

l'Hon, W. MCUREA, Conseiller Législatif.
R. STEPITENSON, Kcr, Membre des Communes

Joux SMITH, Fer, MP.
ARCHD, MCKELLAR, M,P., Bothwell,

 

HENRY SMITH, Maire de la ville Chatham,
5 mars Jno—97

SOUSCRIPTIONS

Œuvres deChamplain.
SIX VOLUMES IN-QUARTO

Ornés de plus de 100 Cartes ot Gravures.

PRIX : 815.

I, ŒUVRES DE CHAMPLAIN, publiées
sous le patronage de l’Université-Laval, et

qui ont été détruites lors de l’incendio de l'’impri-
merle de la Reine vont être ré-Imprimées et pa-
raîtront en Janvier où février prochain.
Lin souscription est ouverte d'lel au ler juin ¢

après cette époque, le prix seru doublé.
Onsouscrit à l’Ecole Normule Jncques-Cartier,

chez Fabre & Gravel, Rue Notre-Dame, No. 219,
et la librairie 3, B, Rolland & Fils, Rue St. VIn-
cont,

5avril

TAVIS.

 

Ja—122

lar le présent Je donne AVIS que Je ne seral
responsablo d'aucune dette contractée en mon
noni,

THEODORE LEBLANC.
8 avril, 125
   

  

 

Les Pastilles Vermifte
fes du Dr. Picault son
es seules reconnue in-

Toutes
   ; } Ne = Eby lonantres ne soniqued’l-

A. B. PTErae mitations. PIAULT nt FILS, coln des rues
= . re-Dam tréalMontréal, © avril 1509. biz

|

Zinietiges ooMontreal.an 

 

 

 

BUREAUX : 51, Grande Rue Saint-Jacques

A

VIENNENT DE RECEVOIR PAR

UNE CA

CHRONOMETRES ET UE

JACCUMPAGNELL D'UNE 4

AUSSI

MONTRES D'OR
De tabrique Anglaise,

5 Avril

Vente par Autorité de Justice
ARDI, le VINGTIÈME jour AVRIL pro-
chain, au Bureau de F. Ii GiLMAN, Ker,

Avocat, situé au No, 60, Petite Rue St, Jacques, en
la Cire de Montréal, 8 ONZE heures de Pavant

midi, la propriété Immobilldre suivante, apparte-
nant aux enfants mineurs, issus

feu William Burry et Dame M: = J

son épouse, aussi décédée, suvoir: |

|Un LOT do TERRE où EMPLACEMENT, sis et

situé dans le Faubourg St. Joseph, de Li)

Cltéde Montréal, ¢tant le lot numéro quatre- |
vingt-dix-sept désigné comme tel sur un!

plan de lots de la propriété ci-devant appar- |

tenant à David Ross et son épouse, situé À |
l'extrémité des l’aubourgs St. Juseph et St
Antoine, en lu dite Cité de Montréal, les dits
arpentage et plan faits par J. Hughes, ar-
penteur assermenté, et déposés duns le Ju-

reau de G. D. Arnoldi, notaire publie, y avoir
recourssi le cns y échet, le dit lot contenant
cinquante-quatre pieds et demi de front, sur

cent quatorze pieds de profondeur, du côté

avoisinant au lot nuniéro quatre-vingt-seize

et cent «dix-neuf pieds du côté avoisinant au

lot numéro quatre-vingt-dix-hult, sans ga-

rantie de mesure précise, le surplus ou le

moins étant au profit où à la perte de Pnelie-

teur, borné en front pur la dite rue St. Jo-

seph, en arrière par le lot numéro quatre-

vingt-onze, à présent In propriété de Richard

Johnson, borné d’un côté par le lot numéro
quatre-vingt-seize, la propriété de M. George

Johnston, et de l’autre côté parte lot numéro

quatre - vingt - dix-huit, la propriété de M,
John MoDougull, avec une maison en brique
de deux étages ci-dessus construite.

Pourtoutes couditions s'adresserà

F, E, GLLMAN,
Avocat,

ju=117

  

 

Moutréai 27 mars

TRANSPORT DES MALLES.
 

 

  

 

  

  

 

 

peer

Distribuées MALLES, | levées,

A.M. P.M, ONTARIU. ‘AM DM

8æll$J....….. Ottawap. chemin de fer(«), “00
skit... Province ’Ontario. ..... (2): 38.0) TM}

8. 5.15 Riviere Ottawa p. vapeur, crue

QUEBEC.
8.00{..... .]Chemin de fer Arthnbaska......| 7.00

etTrois-Rividres.......... 7... Lb
1030]. ...0 0 Do Caug, et Hemmingford
800] 200{Chemiu de fer Montréal,] 601157

Sherbrooke et 1. Pond...
8.00j...... Cité de Québec p. chemin 700

deferetd PEsto.. ooo] (WW
8.00... Cité de Québecp. vi
8.001... Chemin de fer R JT

et Québec....... co. 230
10,00 Do St. Jean et Rouse’s It. |
10.00 J8heftord ct. 1a Jonetion du za

chemin de fer Vt...…....

MALLES LOCALES,

|

|
||
|

   
   

  

 

  

 

9.30].... .|Beauharnois. 7.000...
11.00}......[Chambly çau

Césaire. Lo
M.00j...... Contrecwur,

Verchères....
10.00/...... Cote St. Paulet

uest....…...

11,80
9.30] 5.15 Lachine ....

 

 

 

   

   
10.00f. .....|Laprairle et St.
1100... Longuell. ... x
ean 5.151 New Glasgow, Saultau Ré-)

collet et Terrebonute..... TOO 2000
8.0| 5,00/PointeSt, Charles... 8.30; 5.00
8.00]...... St, Eustache, St, Laurent _

et St, Martin............. 7.00
evens 2,45(8t. Jérome, Ste Rose et Ste

Therese. ....o.vvevniians TL
8&10]......|8t. Jean et Station St. Ar-

mand oeent n 0 { 8.00] 3,30
8.001... Trois-Rivières par la Rive(

Nord....…....…....-00cncucjenes | 3.80

PROV. MARITIMES. |

veavee]rveaes N. Brunswick et Isle P, I, >} 1.15
TN

s…….. -.|Hallfax, N.-E.............. [ SELIG
7.00

wove]oones Chaque malle pour Ha-
lifax, d'où se fait l’expédi-;
tion à l’arrivée des vn-
peurs de New-York, com-
prend celle de T.-Neuve. |..... 7.00

ETATS-UNIS,

B&10|.....-|Albany, Boston, Buflalo,
Burlington, N.-York, &e. 2,30

8&10)....-11, Pond Portland... ce
S&111|.....-[Etatsdo l'Ouest... 8.00] 7,00

INDES OCCIDENTALES, .
Lettres,&c, payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque Jour %
New York d'où partent les autres
mailles. 230

l'our llavane et Indes Occidentales, 7°°°) ée
vid Havane, tous les Jeudis P, M.

Pour $t, Thomas, les Indes Ocelden-
tales et Brésil, le 23ème jour de  chaque mols, J

GRANDE BRETAGNE. 1
Par 1a Ligne Canadlenne, vendredl.....|.,...] 7.00
Pardo Cunard : vid N.-Y,, Lundi........ Cava] 230
Par Brême(si "adresse le |
comporte) vid N.-Y...... Mardl........I. vere 2.30

MONTREAL, JEUDI, 15 AVI

VENDRE.
SAVAGIE. LYMAN &

SEULS AGENTS POUR Ld PUISSANCE

C'ie…

DIE LA MANUFACTURE

UTULYSSE NARDIN,

Locle en Suisse,

L'EXPRESS DE CETTE CELEBRE

FABRIQUE

[SSIS IIS

MONTRES MAGNIFIQUES,
Avec boites d’or ou d'argent de tous les gouts,

GARANTIES Di£ TENIR LE TEMPS PARVAITEMENT, CHAQUE

IARANTIEÉ OFFICIELLE.

MONTRE FANT 

A VENDEE.

OU D'ARGENT,
Suisse ef Americaine.

GARANTIES ET D'UN FINI SUPÉRIEUR,

SAVAGE, LYMAN «&CII,

271, Rue Notre-Dame.
an—129

LIBRAIRIE NOUVELLE,
ALPHONSE DOUTRE «& CI.

COIN DES RULES

Notre-Dame et St.

Agence générale Li grande Hibrairie A LACROIX,

VERDORCKHOVIEN et Cie, de Parts, Bruxels
les, Liepæis «1 Livourne.

Cabriel.

  

 
Nous venons de recevoir, pat les deri ors sles

mers, Un issortimment complet de !

Livres de droit et médecine,

Littérature et Romans.

livres de prière et iniages.

Livres blanes et livres de compte
l'einture À l'huile et gravures
Chromo-lithographios,

Photographies et Album-.
Stéréoseopies et vues,

Tapisserie de tout genre.

Papeterie très variée.

Enerede toute couleur,

Secrétaires en mosaigue, ete,
loites à papeterie,

 

OUVrALU.

“ peinture.
© cribbaœue,

hd argent et bijoux.

i“ lettres et timbres,

Objets de funtaisie.
1nstruments de mathématique,

Thermomatres of Baromitres,

Encriers de fantaisie.
Cartes À jouer avec boîtes,

Jeux de dominos ete patience.
Echees et échiqui

D:iunes et diumiers.
Porte-monnaies,
l'ortefcuilies et porte-tolios,

Statuettes, sabliers.

Presses À lettres.
Vente autorisée de timbres à billets ct à lettres,

 

Le département de licrelitre est sons ln dirve-

tion de M..J, N, Liumarehe, relieur bien connu,

Nous avons acquisde MM. LL Perrault et Cie,

leur fond de blancs d'avocats, Mugis =, l'onnuis-

sires, Grefliers de toutes les Cours, Notaires,

  

 

  

Huissiers, Régistrateurs, ele, ot nous tiendrons
toujours en main ke variété de Dlanes à l'usage de

tes professions.

d'avril,

AVISP1U'A31L10
—12

LICITATOIN VOLONTAIRE.
 

 

ARDI, le QUATRE MAT prochain (1869), 4
M DIX heures de Favant-midi, au Burenu du

soussigné, À M, Arehamhault, Notaire, No 10,

l'etité Rne St. Jacques, en la dite Cité de Mont-

réal, il sera vendu et adjugé au plus haut et der

nier enchérisseur, l'inaneuble ci-après mention

né dépendant de la succession testamnentaire de

feuc Josephte Fortier, en son vivant de la dite

Cité de Montréal, épouse be feu Jean-Baptiste
Bergevin dit Langevin, en son vivant anssi duo

mame Hew, savoir:

UN LOPIN D 3RKRE ou EMPLACEMENT sis
et situé sur le côté est de la Rue SE George,
dans le faubourg St Laurent, dans ln dite

Cite de Montréal, contenant environ sojxa-

te pleds de largeur, sur une profondeurd’en-

viron cent soixante-souze pieds, le tout me-

sure française ef plus où moins, tenant de-

vant à la dite Rue St, George, derrière À la

Propriété dun nommé MeCalloch où reprée

sentants, d'un côté, nu Sud-est, À celle de

Jhune Arsène Bertrand ou représentants,
et de l'autre côté, au Nord-ouest, à Joseph
Laramée où représentants, avec une petite

mudson en bois et remise construites sur le
dit terrain, circonstances et dépendances,
désigné sous le No. 130 de la dite Rue St.

George.

  

 

 

 

Conditions faciles et libérales, et conntes lors

de Ju vente ou avant en s'adressant à ARTHUR
DESJARDINS, Avocat, ouau soussigné, Notaire.

AM, ARCILAMBAULTF, NP.
cal, 13 avril 13, es—bpis—I20  Me

NOUVELLES SALLES D'ENGAN
PAR

GAUTHIER, DUSSAULT & CIE.

LL 13069.

| ] FEUTLLETON.
 

,
LE

FILS DU FAUCONNIER.
| __

NAN

VILLE GAUNÉE

 

| {Suite}

Bele-Rose retin quelque minutes
Genevieve sur sun Cœur, puis, sen-

Plant les larmes le gagner, il s'arracha
| deses bras, coll ses lèvres nue der-
[nieve fois ar front de La pauvre délais-
[ees ! 2 nors de l'apparle-
ment Unoinstant après, il s'éloignail
{avec Pierre, Au premier coude que
Grisait Je sentier. Belle-Rose se retour-

1;
|

ela

 

teens la porteou pavillon une fem-
He. quo reeotniissailsi robe hla
che. etaïilacenouillée. les bras tendus
vers ni milieu du silence de la

“ntit emleemnee, il'entendit cone le
bruit d'un sanglot qu'on cherchait à
vetenur. Belle Rose frissonde haté
te aux pheds. el Trappant son cheval

 

cipita conne nu fou ur la route de
Clharleror, Deux jonrs apres, de camp
étaitleve et le 4 du mois de juin. le
steae ful mis devant Pournai, Clan
dine et Suzanne étaient restees à Cher
lerot où M d'Alberzoiti venait tom
ber pide. Son crand âge, les Tali
ques de la guerreses blessures, toul
spirit de graves luquiéludes sur
son etat. Au ambeu du tnmnulte d'une
ville remplie de soldats. iletaità eraïin-
dre que le vivil officier ne rocûl pas
tons les soins ite réclamaiil sa posi
tos il fut decide quion se divieerail
sine Paris à petites journées: là du
moins on anvail tous les secours de la
svience. Mme de Châteaufort se reti
vit dans la ville d'Arras, où depuis su
disgrace le due ivait recu l'ordre de
tesider. le mart ascanl prié su lente
de Pander de siapresenee air moment
des receptions oflicielles of des repre-
seutatious. On sait que les deux epoux
vivaient en grands seigneurs que nonl
de rapports ensemble que pour les
cHio=es qui tennent à leur état dansie
monde. Pierre, attache a la compa
cuie où servant Belle-Rose. avt sui
vi l'année à Tournai. Les operations
dr sicce comtnencerent activement el
Lee place fotinvestiele jourumème. Les
efforts de Vartillerie furent {ournes
contre tn Tort qui vonmindait la pla-
ve du vote duniidt. Les assièges re
pondatent par nn feu bien nourri aux
attaques de Farinee francaise. et eher-
chatent à troubler ses opérations par
de fréquentes sorties, Mais la présence
du roi angmentail l'ardeur des trou-
pos,el l'on prévoyait dejà Pinstant où
lu ville serait forcée de battre la cha:
made, Pouren précipiterle moment, il
Sacissadl deminer un bastion dont la
clhiule. en ouvrantle rempart contraïn-
drut le gouverneur de Tournai Cos
tait une expédition où il y avait de
crands dangers à courir, el qui deman-
dait des hommes determines. Belle
Rose, qui cheretiait des occasions de se
signaler, Soffrit de bonne votonte.
—Cest bien, loi dit M. de Naner:

choisis tes honnnes, eLsi tu en reviens,
lu reviendris capitaine,
Vers le soir, à la tombée de la nuit.

Belle Rose, accompagnéde la Déroute,
de Pierre el de quatre où cing autres
sapeurs, sortit du chemin couvert et
s'approelua des lossés en rampant sur
lac terre, Les premières sentinelles qui
l'apercurent Hiréreut sur hui; sans
leur douner le temps dé recharger
leurs armes, 11 se mit à courir jusqu'en
bord du lossé, où il se laissa tomber.
Belle-Hose s'etaitanuni d'un sae plein
d'étoupes qu'il avait coiffé d'un elur
pen. \u moment où les Espagnols
allongestent leurs fusils par-dessus le
rempart if jele celle espèee de manne-
quinn dans fe fossé. 11 faisait sombre
déjà, ebtous les soldats, brompés, fi-
rent feu dessus, à l'exception de deux
ou trois. Belle Rose saute sur-le-
champ; ceux qui n'avaient pas tiré
lächérent leurs coups; nus le lien-
tenant était déj parvenude Pantre
cole «s'était logé derrière un ébou-
lement sans autre accident qu’une
halle perdite dans ses habits, Les
sens de Belle-Rose. couchés dans les
plis du terrain, attendaient son signal
pour descendre. Quant à lui, str de
n'être pas inquiété, ilurit tout de suite
Le sape au rempart et travailla avec
une telle ardeur, qu'en moins de deux
heures il eut pratique une excavation
où deux homes pouvaient tenir. Les
léspagnols lui Gratent sans cesse des
coups defusil, mais les balles s’apla-
Ussaient contre la pierre ou rebondis-
saient derrière lui: Lrois où quatre
d’entre eux avaient tenté de joindre le
mineur en passant par-dessus le rem-
part; mais Pierre et La Déroute
avaient tué les deux premiers; un
autre, atleintàä lu enisse, était Lombé
dans le fossé, où il s'élait cassé les

  

15:

  

 

 

Les soussignés ayant loué les salles d'encan tout (@peins ; le quatrième avait élé frappé
A fait centrales, spacieuses, bien éclairées, No.

31, RUE NOTRE-DAMEF,qu'ils occupentnetuel-
lement, adinirablement adapté pour les Fonds de
Commerce, Qéuvres d'Art, Objets Artistiques,
Amoublements de Malson, Ventes d’Assuratice,
ete,ete, ete, À, DD & Cle sollicltent respectueuse-
ment la confiunce de leurs amis el du publle en

général, et annoncent qu'il feront tones ventes
en dchors de Meubles de Ménage, ote,

Les comptes de ventes et les procédés seront

 

a) Les sacs de la mallo pouf les chars pour Onta-
rio sont ouverts de 8.55 n,m. 8 8.16 p.m,

Do do pour l.P.R ouverts jusqu’à 1.40 p.m,
 

Leslettres onreglstrées doivent être déposées lô
minutes avantla fermeture des malles.
Les boîtes À lettres dans les rues sont visitées à

10,80 A.M., 1.15, 6.45 et 9,00 PM. Le Dimanche à
9.00 P.M.  prompt t'expéidiés.

Des avances, argent comptant, seront fuites sur

les ventes lorsqu'on l'exigera,

GAUTHIER, DUSSAULT & Cig,
1H Encanteurs.

N, 1.—T,es sousalgnés continueronttousles soirs
à 7 heures, les grandes ventes de Marchandises,
provenant de Fonds de Bangueroute,

par Bolle-Rose Iui-mème au moment
oùil mettaitle pied sur le sol. Après
ces lentalives,si mal lerminées, les
espagnols se tinrent prudemment
derrière le mur. Belle-Rose  sifila
doucemert. A ce signal dont ils
étaient convenus d'avance, La De-
route et Pierre accoururent ensemble
au bord du fossé. L'un arrèta l'an-
tre,
— Eh! lami-je suis sergent! dit

La Déronte.
— El! camarade, je suis son [rère !

répliqua Pierre, el il sauta duns le
fossé. 

{Pierre joignit Belle-Rose au milieu
de la miousquetade. Une
fleura pres dit soureil Un demi
pouce plus bas, elle lui cassait la
tête,

"ht frère, ils font baptisé t dit
telle Rose en voyant le sang qui
monitlait le front du jeune soldat,

et le qoussérent si vigoureusement
; qu'if fallut douner bientôt un second
| coup de sillet. Gette fois ce fut La
Déroute qui se présenta, Les assié
geanls jetérent des pots à feu dans le
lossé 2 nuls le sergent, leste comme
un chat. avail déjà disparu sous la
Ripe,
daiont

; pèree :
leur poste sauf un qui avait eté tue

{d'un cclat de grenade. Get aveident
avail determine La Déroute à éléver
jen arrière de la sape un épautement
Leur terre qui des metlail parlaitement
Sa abd,

- Nous Voili comme des Les,

 

 caphilemeut : le mar était

Llital de celte air tranquille qui ne

de ses deux eperans à la fois il se pre

Cabanon! jamais © creusons,
Vers le matt ils entemdirent un

Inst sourd conne celui d'un travian
souterrain. Belle-Rose fit arrétertont
le nronde et colle son oreille aux pa-
rois de la nine.

Près tien. ditil 1 on sape en
avinl,

Mine ot contre iinet die La Ie
route: Creusons,

({ rontimierr)

 

Les femmes jugcees par les més

chantes langues.
 

CHUAUTÉ

l'our savoir jusqu'où va kternauté
de ces clhavntants dfres que nos pas
stous evuteissent tant à faut voir les
femmes enter elles, Bazan

CUITE.

Les femmes won quan calle, ane
vrovance, C'estre quileur plait: er qui
Lex plait est sacre celles lat sacritient
tout avec le plus touchant lievorsnie.
Aen. Kango

CURIOSIFÉ.

Lit curiosité des femmes est exces.
sIVe. Hals je crois qu'on peut en ré
duire les molifs à deux articles. Ce
qu'ou pense d'elles en bieu, ce qu'on
pese des autres en mal voilà leurs
deny grandes recherches aL'abihe nr
J3E unis.

.

La fenne enrviense se Tfile dans
les ménages, se (ait an canevas de
tontes les chroniques du quartier. et
v brode à merveille, crie par-dessus
les toits, mais sous le sceau du se
rel, les confidences quelle a area
chées, levnil lhonnerr des familles,

CL expose cent fois son époux pacili
que aux clhevaleresques émotions
dun duel à mort, (Paur. Bexrerno.)

Pour satisfaire leur curiosité, les
lerntnes bravent tout, mème li honte
de Lasser evoire qu'elles vut un front
qui ne sail plus rougir. En l'an de
crdce (856, Ce tribunal d'une ville de
tu l'rance devait soeuper d'une affaire
seuodaleuse, vi, comme toujours en
pareil cas, les hanes dela salle d'au-
dience furent bientôt gurois d'un
grand nombre de dunes, toutes Tres.
étéganmient parees. Le greffier allait
commencer li lecture de Pacte ae
cusation, lorsque le président prit la
parole, el dilen s'adressant aux belles
curieuses : «Mesdames, vous ignorez
sans doute que l'affaire est des plus
scandideuses, et qu’une honnête fem-
me ue saurait en entendre les détails
sas rongir jusqu’au blæne des yeux.

ai cr devoir vous en avertir, el
j'espère que Loules les lennmes lron-
nites vout sortir de cette chanibre.»
l'huissier ouvre Liu porte, croyant que
toutes des dames allaient se retirer.
mals aucune ne Donge ; toufes. sans
rongir, restent issises sur les hanes,
Cr que voyant, le président ajouta:
«Iluissier, maintenant que toutes les
lenimes hounètes soul sorties, faites
retirer les aubres.» Pour le coup, elles
rougirent Loutes : ve n'était point de
honte, mais de dépit (A. Ry

 

 

Dans deux où trois mois, la librairie
internationale doit publier l'histoire
de la + Révolution de 1548, ” de Louis
Blanc. Nous en trouvons deux chapi-
tres dans la * Revue moderne.” qui
parait aujourd'hui, et nous en déta-
chous celte réhabilitation de Louis
Philippe qu’on accusa de manquer de
courage.

ll est des hommes qui trouvent très
noble, de la part d'un prince dout on
menace le punvoir, cette abominable
force de caractère qui consiste à mettre
entre soietle peuple toute Une armée,
et ne céder que quandil faut céder,
qu'après avoirfait couler des flots de
sung. Hs appellent cela tomber enroi.
ls ont raison, si C'est être un vrai
roi que d'avoir la févocité du ligre
moins son inlrépidité. Quant à moi,
j'abhorre et je méprise un tel excès
d'égoïsme servi par un tel excès de
barbarie.
Acte de pusillanimité, a-t-on dil en

partant de l’abdication de Louis-Phi-
lippe, signée par lui sans coup fériz.
Acte d'humanité, dirai-je à mon tour.
Carce n'était pas ue âme pusillanime
gue celle de Louis-Philippe. Il y avait
cela de remarquable en lui qu'à une

 

  

halle Tet-

Tout deux se remirent & Vonvraige

Les coups de sitet se suecé-

les aninenrs etaient toujours à

profonde horreur du sang versé, il
joignait un grand courage, non pas
ce courage aveugle, avido de hasards,

ABONNEMENTS.

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, wn
an, $8; six mois, $4.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,
unau, $3; six mots, $1.

Pour les Eiats-Unis et I'Eurepe, le prix ordi-
naire, plus les frais do port.

£4 Les abonnements datent du ler ot du
15 de chaque mois. Unne regolt pas Jd'abonne-
ment pour moins de six mois. Les frals de
peste aot

a

lacharge de "abonné. On adresse les
lettres et cominunicationsau GÉRANT du Pays,

No. 51, Grande rue Suint-Jucques.

No. 131

qui fail des matheureny ot des heros,
mais ce courage systénittiique, passit
el froid, qui n'est que l'énergie de la
réflexion. que la fermeté du bon sens.
En 1830, an Palais Royal devantles

républicains, à l'hôtel de vilte ensuite,
devant Tes alleatats qui nuirent sa vie
en danger, il montrieun conrage d’au-
laut plus remarquable, qu'il n'avait
point pourle soutenir l'enthousiasme
de la gloire, te fanatismereligieux, ni
aucaie de ces jutssions qui chasseut
La crainte.

Sil est vrai, ajoute Louis Blane,
qu'en [818 il laissa volontairement
éelrapper de su main son seeptre, par
coque lu sélection de sa garde natio-
nale hui tit eroire que la bourgevisie
elle mene lait contre luis et gue. dis
lors,ile représentait rien quele tron;
s'il est vrai ques sous l'erapitre de cette
pensée il ne se junepas le droit de
douner le signal des ézorgements el
ne voulut pas règner par Vassasinat,
st chine expliquer ainsi, doit être
cousiderte comme le seul acte de sa
Vie qUi soil marque au coin de la
sraudenr. et elle restera leternel

honneur de sa memoire. Hone tom
bir pas en roi Isat tober en liom
Hie

 

  

Lows Blane raconte un souvenir
personnel de Lowi do 21 feviier gm
merite d'être citeal est cavacterisguce.
Desirant se débarrasser de son nnifor-
me de garde nationale, il ventrait
chez lui ettraversait les rues sombres
qui avoisinatent alors Hotel de-Ville.
sou frère l'accoumpagnait,

Les Barricades étaient debout, ri
coute l'éminent ecrivain. ef le peuple
les gardail avec une vigilance mqui-
été de hrait avant conra qu'une atta
que était mreditée parles trompes sla-
Honnees à Vincennes, Nous arrivons
dune harricade qu'il Billa Deane hie,
Halte déserte le commandant; et

le mol de passer qui etait, je crois,
Havre Ste. Liberté Réforme, est exigé
d'un ton menacçaol Nous ignortons
cemot nécessaire, Le commeoidant.
He n'avait jamais vi. trouve note
presence susperte el ordonne qu'on
nous tienne sous boue cardo, jus
qu'à plus onplé informé. Me voilà
done, oul membre du gouvernement
provisoire que jJ'élbus, arrété elsur-
veille.
Li situanion était piquemtie. mais

tue pouvaitse prolonger sans ineonve
ment de me nome © parmles come
hattants de faction à ve poste, quel-
ques-ilüs sont accourus : ils mere
commaisent. Inutile d'ajouter qu'on
nous [nissa continuer notre route. et
cbméme une escorte d'honneur nous
ful donnée. Or. ce qui me frappa,
dans celte promenade nocturne 2 bra-
vers les barricades, co tut le mélange
extraordinaire de doferenee grave. de
discipline militaire dt d'orgueil civi
que, avec lequel était purtont salué le
prissige d'un des membres de ce gou-
vernement qui n'était et ne pouviail
être rien que par le peuple.

Hs sentaient, ces hommes intelli
gents, nobles et fiers, que le culte de
l'égalité est aussi éloigné de l’inso-
lenee que de la bassesse ds sentaient
qu'en obeissaut dun pouvoir émané
d'eux seuls et placé sous leur dépeu-
dance, ils n'obéissaient qu'à eux
memes, ol ne respeelaient, en le res-
peclant que leur propre souveraineté.
de ne dardai pus à retourner à

l'Hôtelsde-Ville. Le peuple hivaquait
dans les rues comme dans un camp.
De grauds feux britlaient çà et là,
éclairant des groupes de figures sin-
suliéèrement expressives. De loin en
loin. on entendait, dans le silence de
la nuit, ce cri, qui allait se répétant
de barricade en barvicape : «sentinel-
les, prenez garde à vous ! n—Franco-
Américain.

 

 

 

CL Autres.

"SM. N... avail Vait construire Un caveat
où l'on tréusfera les restes de sun père, mort
depuis longtemps «lenterré dans le chuetière
de la ville, Go fut mnadame X......, la mere,
qui inaugura la nouvelle tombe, Le macon vint
eeelamer Ly pierre: timtdaire ; Mo Xo avait
gardé celle qui portait 1e nom de son pore. N
donna au maçon l'ordre de la retourner, d'ins-
crive de d'autre côté les noms, prénoms el âge
dela défante, et de clore le caveau.

Voili littéralement ce qui s'appelle faire d'une
pierre deux coups.

Choses

** Nouvel avare.
Deux frères, qui vivent avec la plus louable

économie, rentrent le soir chez eux ; la nuit est
noire, le pavé glissant ; un des deux tombe el
puusse un grandcri ; l'autre, d'un ton d'anxiète
et tendant la main à son frère qui se relève pé-
niblement :
—As-tu déchiré tou pantalon ?

 
  

— Dialogue surpris entre deux lignards
turèlés devant le grand bassin des Tuileries :
— Que c'est un bel homme tout de meme

que le tambour-majur de chez nous .….
que jene comprend pas que la nature il pro-
duise des phénomènes aussi gigantesques !
— Emblémativement, que le nôtre est plus

grand.
— Pas possible!
— ll est si grand queje vous réitère, qu’il-

est obligé de se mettre à genoux pourse grat-
ter la tête ,. . . sinon qu'il n'arriverail pus.

— Le Figaro s'est vendu conpable du cou-
plet suivant:

L'ile de la Réunion-
Veut se séparer de la France.
Env cv cas, il faudrait, jo pense.
Songer à lui chauger son nom.

— Deux Bohèmes s'on allaient l'autre jou!
eu visite chez un personnage important.

Sous le péristylo le moins râpé des deux ex-
hibe une paire de gants qu'il se met en devoir
de passer,
— Des gants! Tu mets des gants?
— Purbleu!
— Sapristi { Si lu m'avais dit ça, je mo serais

lavé les mains, au moins ! e
c
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MONTREAL, 15- AVRIL 1569.

 

 

 

AVIS.

L'administration du Puys pré-

vient ses abonnésdesdistricts du

nord de la province que M. Os-

wald Cérat, pendant son séjour

dans leurs diverses localités, se

chargera de toute perception de

fonds concerzent les annonces ou

les abonnements. Nous prions

nos souscripteurs de bien vouloir

profiter de l’occasion ; ils évite-

ront ainsi des dépenses à l'admi-

nistration et fuciliteront de beau-

coup le réglement des comptes

semestriels.
 1

De plus en plus fort.

On pensait peut-être, d'après
récents articles de la Minerve, que
l'idiotisme des écrivains de cette
feuille avait atteint son apogée. Il
n'en était rien. pourtant. et l'émotion
qu'ils épronvent à l'approche de

Fobjet de lenr culte semble les avoir
entraînés au-delà des limites qu’ils
avaient atteintes jusqu'à présent.
C'est an moins la seule excuse que
nous puissions entrevoir pour arti
cle de pros de deux colonnes qu'ils
ont servi à leurs lecteurs hier malin.

La Minerve fait des efforts inonis
pour faire acvepter à veux qui la
lisent un certain nombre de proposi-
tions dont le simple énoncé snilit
pour en faire apercevoir l'extrènue
absurdite.

Ainsi l’on se rappelle que, la semaine
dernière. ele alfirmait que l'émigra-
tion de nos classes laboriouses, de nos
agmenlteurs vers les Etats-Unis, était
un «avantage ; que ceux qui restaient
avaient plus de place el recevaient
l'argent que les autres eassenteu en
partaze. Maintenant elle déclare, du
plus grand sérieux possible, que cette
emigration est l'œuvre unique du
Pays.
On croira peut-être apres cela que

la Minerve nous félicite de la puis-
sant> influence que nous exerçons.
mais qu'elle n’a pourtant jamais voulu
r connaitre auparavant, et nous té-
moisna sa Vive reconnaissance des
saxvices que nous avons ainsi rendis
à coux des citoyens qui persistent
encore à demeurer en Canada?

Paint du tout. Elle nous condamne
au contraire plus sérieus-Ment que
janauis! Que dire après cela de pa-
reilies gens?
Nous us disputerons pas avec la

Minerve sur l'étendue des résultals de
nos Ccrits ; elle donne etle-mème nne
preuve assez visible des effets que
nous sommes en état de produire si
l'on en juge pur les colères périodi-
ques auxquelles elle se livre à notre
égard depuis quelque temps: mais
enfin nous n'eussions jamais ose
croire, avant qu’elle l’eût avanré, que
par lu magie de quelques articles de
journaux. il nous avait été possible
de dévider cing cont mille eanadiens,
renominés pour leur attachement an
lien de leur naissance, à quitter pa-
tri, amis. parents au milién desquels
ils vivaient heureux. pour courir
vers un pays qu'elle dit moitié moins
ri-he et doublement écrasé d'impôts!
La Minerve prend évidemment ses

lecteurs pour d'invorrigibles imbé-
ciles. Le mot n’est pas élégant; ilest
peut-être dur, mais nous n’en trou-
vons malh>ureusement pas d'autre
qui puisse peindre aussi bien le senti-
ment que nous inspire lu lecture de
son dernier écrit.
Qu'un journal, en représentant sous

des couleurs attray.antes une contrée
encore inconnue et lointaine, puisse
induire quelques esprits aventureux
à s'y porter pour y chercher fortune,
cela se conçoit au besoin. Mais qu’il
puisse continuer a faire durer Pillu-
sion pendant plusieurs années consé-
cutives, il faut être très... rédacteur
de la Minerve pour oser le dire et
bien........ . lecteur de la Minerve pour
consentir à le croire. ‘
Non, messieurs de la Minerve. nous

n'avons pas chassé lors de notre pro-
vince une seule des familles dont sont
encombrées depuis dix ans les vois
f{-rrées qui traversent la frontière.
Qui doit donc porter la responsabi-

lité de cetle alarmante émigration?
Voulez-vous le savoir? Ce sontles

extravagantes folies des hommes
d’état dont vous préconisez les œuvres
quelles qu’elles soient. Ce sont les
actes de corruption, ruinense pourlo
peuple, qui n’ont cessé de marquer
vs annees de pouvoir de votre idole.
C'est votre absurde pouitique finan-
cière; c'est la deita disproportionnée
à nos moyens que vous n'avez cessé
de grossir, d'année en annèe, tout en
vroclamant de miraculeux surplus.
fi ne s'est pas fait en Canada une
seule dépense qui n’ait eu pour objet
primitif, et souvent presqu’unique,
l'intérêt personnel ou politique de
ceux qui vons mènent. L'histoire de
vos hauts faits en ce genre est trop
connue pour qu’il soit nécessaire de
la répéter ou même de la résumer.
Tout l’espace de notre feuille n'y
suffirait point.
Par qui sonl payés vos impôts?

Par les classes laborieuses surtout.
Comment prélevez-vous les revenus
dont vous avez besoin pour votre
majestueux gouvernement ? Sur les
objets de première nécessité dont le
peuple travailleur a le plus besoin
pour réparer ses forces. Au lieu de
tirer des riches l'argent qu’il vous
faut pour vos corruptions, vos con-
trats, vos exorbitanls salaires, vos
ridicules constructions, vos farces
militaires, en faxant les objets de luxe
Ou ceux qu’on pent manufacturer
dans le pays, vous faites payer deux

los
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droits différents sur le sucre et surle
thé. Le pauvre boit autant de thé
que le riche; il lui en faudrait da-
vantage mème. Il emploie autant de
sucre que le riche. Chaque livre de
sucre que consomme la famille, paie
au trésor de 3 à 4 cents, chaquelivre
de café 3 cents, chaque livre de thé
de 20 à 30 sous. Comptez ce qu'une
famille d'ouvriers paie ainsi par an-
née.

Mais, par exemple, le gouverneur-
général à qui vous donnez 50,000
piastres par année, à qui vous four-
nissez gratuitement un logement
splendide ne paie aucun droit sur les
effets importés pour son usage !
Que la Minerve prenne le tarif de nos

douanes et elle y verra que les objets
que nous pourrions mannfaeturer
dans le pays sont presqu'exempts de
droits tandis que ceux de première
nécessité sont taxés dans une propor-
tion rnineuse pourles gens qui tirent
de leur travail journalier leurs seuls
moyens d'existence.

Les salaires baissent et le coût de
la vie augmente, grâce à la politique
conservatrice.

Placés comme nons le sommes
Hons ne pouvions compter sur tune
prospérité durable qu'avec nn gou-
vernement conduit avec la plus stricte
économie.

Los conservateurs se sont jetés dans
l'excés contraire. Eux seuls sont donc
responsables de la dépopulation gra-
dnelle et croissante de nos campa-
anes.
Que la Minerve aille dans les bu-

reaux de poste des centres ruraux,
elle y verra que les neuf dixièmes des
lettres qui y passent porlent des
timbres américains. Elle y apprendra
que la plupart de celles qui renfer-
ment de l'argeut sont expédiées aussi
des États-Unis. Elles viennent de ca-
nadiens qui aident ainsi leurs parents
malheureux où qui appellent aupres
d'eux des amis trop pauvres pourles
aller rejoindre sais Ce secours.

La Minerve voitelle là encore l’in-
fluence dun Pays?
Cs malheureuxexilés, Lrourpés par

nous, broyés sous les impôts, parta-
vent le fruit de lenrs sneurs avec les
bienheureux citoyens de cette Puis-
sance qui bâtit des chemins inutiles,
acliète dus territoires encore déserts,
ct va chercherdes bras de l’autre coté
de l'Atlantique.
En vérité si l'article dela Minerve

clait daté de Beauport nous compren-
drinns comment il a pu voir le jour.
La Minerve dit aussi que nos écrits

routre l’organisation de la milic: ont
répandu dans les campagnes une ter-
reur panique suffisante pour expli-
quer le départ du plus grand nombre
des fuvards. D'abord nous n'avons pas
pas dit un mot de la loi, du moins
depuis les derniers six mais. Quel
quesuns de nus correspondants out
bien consuré les nominations ridicules
dues à ce département, mais nous ne
croyons pas que cela puisse avoir été
de nature à chasser du Canada c>ux
qui s’y trouvaient bien. Quant à lu
terreur de la guerre qu'elle attribue à
Nos jeunes gens. nous pensons que la
feuille conservatrice fait, comme elle
en a pris l'habitude pour plaire à son
noble patron, une grave injure A notre
race. Les quarante mille soldats fran-
vo-canadiens qui prirent volontaire-
ment place daus les rangs de l'armée
américaine et dont la plupart traver-
sérent exprès la frontière, donnent un
démenti terrible à l'accusation de là-
cheté que la Minerve porte gratuite-
ment contre eux pour nous combattre.
L2 clergé, dans In plupart des parois-
ses, à pris le soin d'expliquerla nature
inoffisive de la loi. Sa parole est
trop bien écoutés, son influ uc: trop
bivh reconnne pour qu'on puisse un
instant attribuer l'émigration à cette
cause. Nous avons censuré l’idée d'u-
Ue armée permanente bâsée sur la
vonscription comme tyrannique, sur
l'enrôlement volontaire comme rui-
neuse. Nous pensons plus fermement
que jamais qu'il serail inutile, dange-
reux mème, d'imposer au peuple cetie
charge nouvelle qui ne saurait qu’aug-
menterle poids des impôts davant les-
quals tant de familles fuient déjà.

Ja Minerve cvoit qu’un gouverne-
ment coûteux et entouré de formes
vrnamentales convient mieux que
tout autre à notre pays. Ille disail
l’autre jour que l’émigration d'une
forte partie de notre population cons-
titue Un grand avantage pour ceux
ui restent.
Nous croyons tout le contraire. Il

n’est dont pas probable que nous
puissions nous entendre jamais. Dans
tous les cas, nous supplions la Minerve
de ne plus servir désormais à ses lec
teurs si celà lui est possible, des plats
de la force de ceux que nons avons
di signaler depuis quelque temps.
Sir George arrive. Espérons que la
joie qu’elle ne peut manquer d'en
éprouverrétablira cette raison que sa
trop longue absence avaitévidemment
troublée.

————————

Encore des annexionnistes.

 

 

L'honorable M Rob. J. Walker a
récemment écrit une lettre au sujet
de la question de l'Alabama dans
laquelle il déclare que l'Angleterre
doit être tenue responsable de tous
les torts causés anx Etats-Unis par le
prolongement de la guerre dont la
sortie des corsaires confédérés a été
la cause, puis il conclnt en assurant
qu’il n’y aque trois moyens de règler
l'affaire :—

lo. Par la guerre. Il espère que
l’on évitera ce malheur.

20. Par un arbitrage où les droits
du gouvernementaussi bien que ceux
des particuliers seraient pris en con-
sidération.

30. Par la reconnaissance, de la part
de l'Angleterre,de l'indépendance des
colonies de l’Amérique-Britannique.

Il n’y a rien, dit M. Walker, dans
cette dernière suggestion d'humiliant
pour l’Angleterre pnisqu’elle devra
en venir 1a tot on tard.
Le journal qui a publié la lettre en

question ajoute : Le moyen proposé
dans le paragraphe No 3 commence à 

oceuper sérieusement attention des
membresdu Congrès etdes hommes
influents qui entourent le président.
cer

Sont-ils sérieux ?

Un article editorial dn Nouveau
Monde d'hier au soir, au sujet de la dé-
cision du sénat touchant le traité de
Alabama, so termine par la phrase
suivante :

 

Oui, là tamps est propice aux Etats-Uims
pourtenter, sur les Antilles et le Cana fa, l'ac-
cormplissement de la destinée mn rnifeste, et celn,
sans qu'il fone on coûte probabloment ni un
homme ni un sou.

Une citation maintenant de la Ga-
seite de Montréal, tirée di mde jour
nal :

Si l'attitude prise por le Senat se conërme,
et si le président Grant l’approuve et l'appuie,
l'Angleterre n'aura pas d'autre alternative que
de prendre les crimes Où de s2 résigner à aviler
un tier nr rc«au du pite de Padlvont, (or ent a
big slice ofonbel pie.

Déjà, déquais plusicars années,"ses hommes
d'Etat l'accoutument à ve dernier régime, “til
su jeut q ie nous assistions à la décadencect à
In chûte d'in autre grand Empire.

ee ee tleseen

Nonvelle-Etosse.

La nomination des candilats dans
lpe comtés de Hauts, Richmond el
Yarmouth «eu lien, mardi dernier
MM, Howe et Guudge firent des

discaurs.
Dans le comté de Richmond, M.

Levisconte, anti-unionists, et M. Hen-

ry, unioniste, furent proposés.
Les deux candidats parièrent. -
A Yarmouth, MM. Killam et Cle-

ments sont les candidats. Le preumer
estou faveur dit rappel, et le second
est partisan do régime actnel,

Los deux candi bats exprimorent
leurs vues sur la siluation.

—— a>

 

Prorogation probable du Parle-

ment Fédéral.

Ou lit dans Le Franco Canadien:

La seconde session de cette Légis-
lature doit sonvrir demain, Nous
tenons de source a peu pres anthent.
(que que cette convocation n’est Faite
que pourla formeet que les chambres
ua ss révniront que pour s’ajouruer
aussitôt à trois szmaînes. On a dû
même télézraphier aux députés des
Provinezs Maritimes pourles préve-
mir du fait et les rnviter à ne pas su
mettre en chemin avant l'expiration
d: l'ajouvnem-nt
Ce retard est sans donte causé par le

besoin qu'éprouvent les ministres de
faire connaissance et da s'entendre
quelque psu sur le programme poli-
tique qu'ils devront offrir aux chau-
bres.

L'élection de M. Hown'est pits non
plus sansienr luspirer des inquiétu-
des. Les durnières uouvalles font voir
que tontes lus assemblé:s récemment
tonnes duns le conte de Hants hui ont
été hostites et diminnent d'autant les
esperances dir Ses Amis.

Ajoutons à tout cela que Sir Geor-
ge Cartier vient de faire l'acquisition
d'un territoire aussi cmbarrassant
pour sou gouvernement quele serait
ut commun des morisls vn éléphant
gugné à une loirrie, et chacun com-
prsndra que les suges du cousell pri-

vi ont besoin d'asiser quelque peu.
. ea

La Gazette Officiclie.

La publication de cotte gazette est
encore un inystère pour tout le rac.t-
ip, excepté pour MM, Cauchon et
Compagnie. La Chambre ellesnéme
ignore complètement tout ce qui s'est
fait dans cette inysiériruss Lrausac-
tion.
Le gouvernement avait bien fait

préparer certains documents pour tes
publier, mais, fort de sa majoré si
satisfaite de l'augmentation des 8600
d'indemnité, il a refusé de remplir sa

promesse et de donner à la Chambr»,
elle-même,les renseignements qu'elle
demandait.

Ainsi,il est de fait que tout ce qui s'est
passé entre M. Canchon et M Chan.
veau, ait stûjei des impressions de ia
chambre comme de ta Gazelle, est en-
core un mystère profondément tenu
secret.
Tout,ce que nous voyons, c’est que

sur le dernier numéro de la Gazette
Officielle, on à commencé un nouveau
système de publier les lois. tout au
long. On y trouve les lois sur l'Edu-
cation (avec l'amendement “ catholi-
que” on * protestant ” de M. Cauclion)
et sur la colonisation.

Ainsi M. Cauchon qui a imprimé
ces mêmes lois denx ou trois fois,
pour la chambre et le conseil, les im-
prime de nouveau pour sa Gazette,
puis va les réimprimerpourles publi-
er en volumes. Et, cependant, ces
deux lois, avantleurpassation, étaient
presque iyuconnuesdu peuple, l'aute de
publicité.

Le gouvernement en refusant da
faire connaître à la chambre, ce qu’el-
le paie pour son propre imprimeur, a
cortainement commis un abus d’anto-
rité déplorable.

C'est de plus un manque de respect
envers les députés, et nous sommes
élonnés que l’oppositipn n’ait pas dé-
ployé un,peu plus d’énergie. Elle de-
vait revendiquer les droits et les pri-
viléges de la Chambre en protestant
d'une manière pins formelle.
La question individuelle de la no-

mination d'un imprimeur de la Reine
est secondaire, mais la question de
savoir, si un gouvernement quelcon-
que a le droit de refuser à la Chambre,
ce que l’on a fait ponr elle et dont
elle porte la respons'bilité vis à-vis
du pays est une question constitution-
nelle avec laquelle il n'est pas permis
de jouer impunément.
Autrement les gouvernements, qui

refusent, comme les législatures qui
subissent cet abus de pouvoir, fl
nissent par tomber dans le discrédit.
Nous regrettons donc, que, de part

et d'autre, l’on n'ait pas été plus ja-
loux de respecter les droits fonda-
mentaux de tout gouvernement re-
présentatif quitient au respeet public.    Tout le monde sait qu’il existe des

documents. Que
lence?
Le Courrier du ‘arada nous disait

dernièrement qu’il a sur le sujet des
révélations. et qu’il à à raconler itne
très piquante histoires plus tard au pu-

blic.—tanadien,
=eeere

De la Gazette de 31. Hyacinthe :

«Tlest bisn certain que les hom-
mes du jour sont sonveut en coulra-
diction avec leur pass? eb suivant les
circonstances, l'on pout ou s'en ré-
jouir ou s'en plaindre: cela dépend
beaucoup de l'importance de l'hom-
me, da son influence et de l'effet
qu’une pareille conversion peut avoir
sur les intérêts du publie. Dans le
pays, nous avons +11 quelquefois des
changements pour le mieux, mais si

veut dire ce si-

 

peine d'en parler: d'un autre côté les
perversions politiques out ele a l'ordre
du jour. le patriot d'aujourd'hii est
devenu le tosy du lendemain et pour
laire oublier <s antévédents le po-
triote percerti sat fait quus anglais
que les angliis
Cos reflexions nous sont suzzôrées

par dn leeture d'une correspondance
de Québec au Montree! Herault, ren-
dant compte de la lecture du colonel
Gugy. IL parailque le colonel n'a pars
ménagé. dans st lecture, ses amis
d'hier, car il a été où ne peut plus
agevessif. La Chanbre d'Assemblée
de Québec a cu sa large part du mo
pris du lectureur, st l'on un croit le
correspondant du Herald, et les rhoïs
du parti qui est actuellement au pon-
voir ont partage le gâteau

Le colonel Guzy à b'Amél'action
dn gouvernement en toutoet partout.
et à fini par dire qu'il ue voyail
d'autre remade aux maux dont le
pays se plaint «i ambrement gine de
s'unuexer aux Etats-Unis.

Alusi dons Nous voyons qua dans
Québec même Lon ase dire que ler
aexion os} nécessaire : c'est probable
ment le soul endroitd'où l'on n'aurait
jamais di attendre nine pnreiile meni-
festulion : nous disons manifostalios
parce que les journaux qui rendent
compte «de la lectnre disent qua Paa-
ditoire l'a vivement applaudie.
Le colonel Guzv qui parait annex-

tonmniste aujourd'hui était loin da
l'ètro en 1337 ; ninrs au service dn
zouvernôment anglais COMMI MuGIS-
trat stipendiaire. il suivait les trounes
dans letrs exenrsi IL vtt à S:
Danis lors de la batnille et le lenile-
main il laissait le village avec nn ve. -
tuin nombre de prisonmers,
Dans ce temps-là il était loycl7 un

Canadion ne pouvait pas faire plus
pour prouversi loyauté,
SIR Grorge Elie me Cartier état

ansst à si, Donis, eb c'est lit qu'ilini-
rité de lu patrie en allant à St, Antoine
charcher de la poudre pour les bry
qui arrétaiant les troupes anglaises.
Ou dit qu'il s'est sauvé, mais nous n'en
savons rien, tosit cecque nous tonsa
constater c'estbqu'a'ors ii était pairisie,

N'est-ce pas Un* Chos: étonnance
que de voir d'au cûte le patriotu d'au-
vbefois devenu ory purs soirs,cet
un titre anglais, titre qui ne fui à été
donné que pour le récompenser de son
dévouement avougle, absuli au
vernement anglais.

Et de l'antre vôté, de voirie fory de

1837 annexionniste déclaré on 1869 ?
Ii ya, dans ces faits, dans cesvon-

tradictions humaines, matière à rélle-
Xion.

L'intérêt in lividuel peut expliquer
la perversion dun patriote Carher: le
titre qui lui a été donné, prouve qu'il
a merité, à nos dépens, la reconnais-
sunce dit gouvernement anglais.
Comment pouvons-nous expliquer

le changement d'opinion du colonel
Gusy ? S'est-il fait. pour le moment,
l'interprète des dési-sub de l'opinion
du public québaschois? Bien connu
pour son carartère indépendant il a
peut-être été choisi pourbriserle glace.
Nons verrons peut-être plus tard, Ia

danisu de tout cola: nous constalons
seulement aujourdhui un change-
ment d'opinion chez le colonel Gugy.

Et il parait n'être pas seul de son
opinion.
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CORRESPONDANCE.

Luacrosse, Wisconsin, G avril 1869,

Monsieur le Rédacteur du “Pays.”
Veuillez insérer dans les colonnes de votre

journal, loujoursaccessible aux publications de
personnes animées des meilleures inlentions
pour l'intérét du peuple canadien-francais, les
quelques lignes qui vont suivre :

Depuis un certain no.nbre d'années l'Etat
du Wisconsin. si flori-sant dit veste, a perdu
beanesup dans esprit des canadiensfrancais,
qui affluent sur nos rivages en nombresi con-
sidérable, Avant que ls chemins de fur sifton-
nassent nos vallées fertiles pour porterailleurs
le flot dé l'immigration, nous voyions des cara-
vanes entières venir planter leurs tentes sons
notre ciel el l'adonner à l’exploilation des ter-
res qu'ils acgaiéraient moyennant les prix les
plus mod'ques; maintenan! que lus richesse
aurifères des Etats de Califurnie et ds Mon-
tana ont attiré sus elle: l'attention du mone
entivr, le désir de s'établir ici s'est ralenti, ot
nos compatriot:s du Canady semblent avoir
complètemeit p-rdu ds vu: co quils avaient
si noblement couunencé.
Ce pen de cas qu l'on fait du grand of ma.

gnitique Etil du Wisconsin nous paraît de la
légèreté de la Ju deg familles émig-ant:s
canadiennes. Nog avons ici touts lea pars.
paclives briliant's comm ines aux antres Etats:
un 80] riche,fertile, Jacil - à C1 live; des ins.
titutions libres, sous la surveillinen itnmadi ne
d'hommes du succès et d'esprit d'entreprise.
Dans toutes les branches du c rumerc» li na-
ture s'est montrée libér ile en nidaut à l’hudus-
trie. Partout où l'on, r-n:ontre un é.ablisse.
ment quelconque, on e3t presque sûr d'y v:
b'en-êti, et il n'est as rare de tronver des

amitles qui, & l'époyuere leur arrivée. étaient
en proie à une misère affreuse, mais sont
maintenant heurouses el indé en lantes,
Nous avons parcouru plusianrs etats, nous

avons visité bien des états nonvents, mais
nous n'en avons pas vi qui se piis-ente m a-
rer à celui du Wisconsin, Il ya des & cictés
da bienfiisance et de secours mutu>l «ti ont
pour hut de venir en a'de aux infortunes ; ici
comme partout oit Motte In paviilon etyile, so
voit dit monvem nt et de Lu vis,

Qu'on aille dans les vill 8. d'ins les villages,

 

verra que le sol que nons foul us actuellement et la grandeur nativnale.

rarement que colin ne vant quères lal

Ou veut aller à la recherche des inines d'or ;
on veut acquérir lout & prix des richesses su-
b-tes, Eu bien ! soit, mais qu'on-prenne garde :
l'ennemi le plus dangereux quelquefois, c’est
lilfusion. Si par fuis le sort favorise le mortel
condamné à fouiller dans les entrailles de la
Lor‘e pouren retirerles moyeus indispensables
à son existence, bien souvent, trop souvent
hélas til n'y trouve qula déception et la mort.

Disons-le en passant : le malheur pour nous,
canmiliens, c'est d'être trop impressionables.
Se présente-t-il une chance (de suceès, aussitôt
on s'élance on foule à sa pourstite, laissant
Lout derrière soi. Quand la nouvelle de la dé-
couverte des mines d'or de Californie parvint
au Crnada, des phalanges innombrables de
canadiens, quitlérent pères, meres, froees,
[CHICA

Tout le monde sail quel succès couronna
leurs expéditions: plusieurs revinraut et plu-
sieurs restireut ou tombèrent victimes des in-
digenes,

Ter est. M. 1e Rédacteur, les résultats funes-
tes du mépris des arls et de lu Vis paisible de
l'agriculteur.
Nous avons ici des terraiînsimmenses qui ne

demandent qu'a per de culture pour produire
nu eonluple, Ce soyait aujourd'hui he moment
Le plus fivorieblepourLes faire valoir, Que les
catriiliens donc qui sont forces d'rmistrer aux
Etats-Unis, faute de ressourers, Viennent se
choisir des emrplaccinents. OÙ ls verront leurs
travaux couronnes dur plein snecès
Quint it ceux qui se sentont des aptitudes

pour le commieres, ils trouveront toujoirrs chez
te public arc aprsnltisant,
Nous Re vontons point nous faire les apôtres

dis Pinnéégration aux Wiseomsitt, C'est pourquoi
uou= n'en dirous pas plus à ce sujet; mais nous
LUUS diressous aux nécessileux, qui oblixés
do quitter leur pays, seraient cimpurrassés sur
le shoix du choeurà prendre pour s'établir
perminenrnent,
Actes M le Rédacteur, l'expression de

notre sincère consideration.

PL. ContLann,
BL. 4. Lavoie.

  

 
  

     

  
   

  
 

      

 

 
Tour Criminelle.

TERME Di MARS.

Pré ent : Ulloa. jure Mosk,

f4avril.

John Small sabi son proces sous accusation
d'avoir, le 7 janvier 1369, disposed © 110 bois-
sgnohioental MM Franchi,
Quinn & Cis., vb cmmagasites dis son entrees
pot =e Turns Ath LL
SNL Avchaalb ait et Perkins pour a pour-

  

 

 

  

 

sit Botlhiw 4} pour la cléfense,
Il sunleve piu-ivtes questions de

droit cu ‘uveus de la défense,
La coup. apres a ‘voir exam ns les questions,

Fait us quister l'uccusé,

FAILS DIVEitS.

Dstcnatios.—Hier matin, 129 Jennes gens
sont ives de 5 rel,e s° soul rurmédettement
mis en route pot las Etal-Unis. Ils vont
spyderletra esque la patris leur

pedis le sabes ut.
Tent mien nerve:

age vn ul do anzureat au pays.

  

  

 

cela fuit plaee

 

ART — On dit que le pera du malheu-
Siser Witlaker vient d'arriver à Port-

Linpor le vaisseau North Américan.

 

  

—N us app anons ave: plaisie que ME, P.
Lactapole qui a cit adinis à Le pratique de la
Mfutreine, Et scurtin * dernière, Après un CXA-
mea Doitiant devant les Professeurs de la
Facade dai “de FUai té Victoria,
ceprococe de s'étabr on cett+ vilie dans le
coual de l'éte prochain —Communique.

 

   

   

 

   
  

Amare expos. —L'enquête dans oëtle affäri-
«st fera, Gratou est aceuss d'homicile

stage euilaughter, et stoira son proces au
prach in tene de la Cour Criminelle.

    
    
—(3a verra pre une annonce pnbliée ail-

| que M. Dacesars, marchand (ailleur
changera bi-nlôt d'iocal: mais it est inutil -
de faire observer que ses pratiques seront tout
aussi salistaites de fui qu'auparavant. Elles y
trouveront mènisas

 

 
  

 

2-l-on Un: foule de nou-
veautés dans son genre qu'il ne leur pouvait
oifrir auparavant.

  

bésewrarrs.--Un sollal et un sergent du
Ghue regiment ont pris la clef des champs,
denis queltemps Le soldat, nommé
Ryme, est le mème qui a élé acunsé de fénia-
nigme pour avoir assist* aux funéraitles de
Doody,

 

revu.—IHer matin, vers une heure, le fen
se déchiredans le magasin de tabaë de M, A.
luvet, carré Chaboîllez. Les pompiers furent
prompt "1-8 lieux ; mais les flatimes
envelopp-ient jit tout le magasin dont le
contenu Mit entièrement détruit.
La famille de M. Rivet, qui cecnpail des ap-

portemonts ou arrière dit magasin, DA pa que
difficilement echapper à la sullucation.

Asnipest. —Ce milin, Pntre neuf et dix
heures, Un énornre morceau de glace pris dans
le marches du marche Finlay, est tombe a
l'eau. Dans st chute il a emporté avec lui
six hommes, qui heureusement ont pu être
sanvés: deux d'entre eux copemlant ont failli

se noyer,
Plusieurz anfres morceaux de glace sont

sur le point de tomber à l'eau, ct ils amèneront
pout être des accidenls- plus deplorables que
celui que nous venons de raconter, H serait
cafrômiement prudent que la corporation les
fisse enlever aussitôt que possible. — Evéne-
dent.

Qui val Use MAL Va.—Un ‘enns homme,
onrage velocipédiste, livrail hier en plein
trotioir à son exercise favori. Passe un agent
de police qui barre le chemin au vélocipédiste,
lui fait remarquer que le frotloir est la pro-
priété exclusive des piétons. 7
Le jeun: homm » que Fincivilité di policeman

avait indigné au plus haut point, proteste,
n'entend pas d'observation, el, sans plus s'in-
quitter de Pagent de policy, enfourchde nou-
veau le vélocipèle, Mais an moment oùil se
dispose à poursuivre sa route, un bras d'acier
paralyse le b'eycle et c>lui qui I» monte ; c'est
encore l'agent J + police qui cette fois enjoint
à autête jeun” homime de le suivre à la station
… en veloci ede,

Ce matin la jeune homme comparaissait de-
vant ln C-ur du Recorder et était condamné à
un che.in d'u.nende.—/dem.

  

  

  

  

 

  
   

     

RESTITUTION.—Ln comild dr vigilance des
quariiers St, Jean el Montcalm ont présenté
une r «pnô 6 au conseil de ville, lui demandant
dy pren tre des protédés pour faire restituer à
F'honoribie M. Curshon, le salaire qu'il s'est
fait payer inj1-tement comme maire, ponr la

 
i période de Lempa durant laquelle par suite de |
| s-n absence prolongée, cette charge a élé rem-
plie par M. Pruneau, agissint comme pro-
wa re O1 <a rappelle que M, Prun-au à pour-
suivi Li € rporation pour un certain montant
coimn:na prix de sou travail et que le jugement
de li cour à été en sa faveur, tout en laissant
À la corporation sou recours contre M. Cau-
eh pn pour lui fair - remettre l'argent qu’il s'é-
Lait fuit denrier (la trop. Pa intimidant le tré-

; Sorler d : la cité.—(tVanadien.

Corn ps rouicE, 14.—Mary Driscoll, pour
vol d'un eosin appartenwit @ M. Leduc, 6
mois de prison.

Robert. CG Jolmsan, dos Victoria Rifles, pour
ahbsenc+ iuexcusable d'un exercise militaire,

i S> on 10 jours.
{_ Octav» Pi où, paroisse de Montréal, et Chas.
* Légor, Lachin*, pour vente de boissons sans
liccice, 350 et les frais.

|

Coux ne Rzconper, 14—Charles Arnold,
(hui-sier, ivre sur le carré Chaboillez, 31,50 ou

dans les campagnes: qu’onaille partout où le 10 Jours.
progrèseb | aclivits commowrcials ou agrivoies | Tes presannes suivantes sont condamnées à
ont jeté leur germes regénératenrs, et l'on l'amende pour ivresse : — Nicholas Brisson,

journatier; Francis Chanvel, mendiant ; Sa-
n’est pas celui de Vinférionte. Tei Je voleil luit | inuel Christie, mertnier ; George Burgess, jonz-
pour tout I» monde: ici Lont se ment, s'agite, nalier : Angustin Gareer wn, tonnellier ; Joseph
nous marchons vers un but qui est le progrès| Riggner, commerçant; Alexan ler Scers, cou-

vreur,

  

 

COMMERCE.

MARCHE MONETAIRE.

Montréal, 14 avril, 1569,
L'or ouvert à 1327 ot fermé à 1324
Argent arñnésicali acheté à 74} et vendu à 75} en

or.
Acheté à 78 et vendu à bid en argent dur.
Argeut dur acheté de 4f d’escom -

1a a4} de prime, Plo et ven
_Argent de In Banque du Haut-Canada acheté à

15 et Vendu à 50 en argent dur.
Change sur Londres a 00 jours a 84.

OSCAR TURGEON,
No. 6, Place-d’Armes.

——__re— eee

COTE DES FONDLS A NEW-YORK.

New-York, 14 avril, 4,30 P.M.

 

     

     

  

Ouverts,  l’ermés,
vi Liz,
028 9.

41
1634 163

33:
Tending 8 93
M.S. ss 97
Coa PP. 904 8
so si

oek.... 132 134
North Western. poil et
“preferred. 95} 05

Fort Wayne. 1414 Mt
Mercure. 8
HALL cc 0es . 1204
Milwaukee ot SL Paul...
Uhange sterling. ....... 107$
)3350080SS 4 pareent,

——— ree

CUTE DES FONDS,
14 avrell, 1560,
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N. B.—L'intérôt dù sur les débentttes est Inva-
rlablement payé par l'acquéreur en ss du prix
côté,

MACDOUGALL & DAVIDSON,
Couriiers,

Rue de PHôpitul,
 —_

MARCHES DE NEW-YORK.
Parte Tétégraphe.
 

New-York, 14.

1 Cotonferme ; ventes à 251c. pour moyen Up-
ands,

Fleur—haissante; regu 6,772 qts.; ventes, 5, 00
qts. de 33.102 $6.00 jour supertine de Etat et de
l’Ouest; de 86,00 à 6.15 pour commune À choix
extra de PEt; de 56,00 à 6.490 pour commune à
choix extra de l’Ouest,

l'arine de seigle lourde; ventes 200 ts. de $5.40
a $600
Grains.—Marché pour blé aujourd'hui languis-

sant; reçu 2L00 ints, No. 2 dw printemps nomi-
nade de $a a Lag,
ale languissunt ; ventes, 1,50 mts, Prime
A $1.35.
Blo d'inde lourd 1 par cent plus bas; reçu 5,103

mits. ; ventes, :7,0600 mts. de Sûc. à 876, pour nou-
vouu mêlé de l'Ouest ; de Sôc. à 8sc. pour vieux do
en magasin,
Orge lourde ; ventes, 8,500 pour Cannda Ouest.
Avoine  languissantes;  reeu, 11,681 mits, ;

ventes de racines à 75e. pour l'Ouest en niagasin;
78c à 7s}c pouravoine du Mailrond.
Beurre tranquille 50 à 37 Olio; 30 à 47 Etat.

Frourage ferme 13 à 22,

 

  

 

  

pe

MARCHES EUROPEENS.
Par le Tetégraphe.

Londres, 14 p.m.
Bons, SL; Stock ferme; Mrie, 215 1, C., 96j ÿ À.

et G, W. 204.
Suir 12s 6d.
Bons, tanquille et non changeant, Stock tran-

quille. Erie, 21}; G. W,, 20; Consolldé, 933 pour
argent : 933 a 93) pour acompte.

Consolidés 844 pour argent, 834 pour à compte.
Bons st
Fonds fermes. Erie 21, I. C. #3.

Liperpool, 14 p.m.
aCoton ferme. Uplarids 12}. Orléans 12}. Pétrole
ose.

Coton ouvert actif de 12314 12}pour Upland ;
123 2 12} pour Orléans; ventes d'aujourd’hui est
estimée À 12,000 balles.
Grains tranquille. Salndoux, 71s 0d.

Paris, 14 pin,
Bourse ferme, Itentes 71 funnes, hc.

Havre, 14 p.m,
Coton plus ferme surlieu et flottant ; lieu, 174,

— [I—

IMPORTATIONS.

G.T R. EST.
Ross ot cle 42 tons 223 bts; J Redpath ot Ills 85

tons 184 bts.
MONTREAL « @HAMPLAIN R. R.

Slbt2roulenux:G M Ket B3 cs; CH R72
tins ; S G et cie 2508; MS et cle | do: Nelson, W
etcle # do; LJ Beliveau Z balles; T F Ross et
cie 1N0 sacs ; T Riddleil 1 cse; CT Palsgrave 2 bts
1 cadre ; Greene et Fils 8 bulles ; Evens, M et cle
1 bt; F, Mitchel 4 cs ; Simpson, W etcle2bts; 8
Cetelo bdo; O ii et 8 R Clarke 1 rouleau;At-
water | bt; G et J Grant 2 pats ; R et J Holland 1
ese : G À Îlolland 1 do; G et J Groves1 bt; M
Holland et l'ils 5 balles ; Geo Childs 75 puts ; J
McKay et Frère 1 balle; M et Mcintyre 1do; A
Prevost et cle 4 cs ; Mail, K et cle 50 bts.

GRAND TRONC OUEST.
A Boman 600 arts fleur; Kirkwood, Let C208

dodo; CJ Cusack 300 do do; B Mitchely 100 dodo ;
A Lubelle et£cie 200 do do; Banque de Toronto 1
da do; Banque RC 100 «do do ; Cantal 2 grts al-
enlls; Alkenet K 2 do do; 8 Juck et cie 3 do do; J
Bougall et bie 2 do do; Hobson et cle 5 do do;
Alizen et K 46 do do. 8 Jack et ale 2do do; Alken
et i 6 do do; J Dougall et ele 2 do do; divers 12 do
an; G Watt 47 qris Tard ; Shnw et frère 20 rIx cutr:
W C MeDonnid 20 bets tabne ; McMullen et A 6 do
do; Rel Benttie 81 bes; Rimmer, Gunn et cle
300 do do; V Ifudon 156 eqn whisney; Winning,
HMl et W4dh dodo: Ayroet Bo qris graine; Han-
nanet cie 216 do do; Chamard 21 do do.
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Télégraphie Spéciale,

Ottawa, 14.

Le sénateur Archibald et M. Bolton, M. P
sont arrivés, "
On penss que M. Howe sera élu p

majorité de 200 voix. par ung
Toronto, 14.

Une enquête sur le cadavre de Margaret
McKenna a eu lieu, hier soir, mais on ne
connait pas les causes de sa mort. L'enquête
à êté ajournée jusquaujourdhui.

Unecirculaire u été adressée par l'hon, M.
Carling aux maires et préfets des diflérentes
municipahtés d'Ontario, les priaut de dire le
nombre et la classe d'énigrants qui pourraient
trouver de l'emploi dans leurs mitnicipalités.

Le proiv:seur Daniel Wilsen a fait, Lier
soir, devant l'association des jeunes gens, une
lecture sur + L'introduction du Christianisme
duns la Grande-Bretagne."
Un grand nombre de membres du parle.

ment el autres sont partis pour Ottawa, fier
soir,

Halifax, 14.
Une dépêche d’Halilax au Globe dit.—D. M.

Dickie, depute local de Kempt, écrivant dans
Le Chronicle sur les + meilleures conditions,”
prêtend que MM. Howe el McLellan, dans
leur correszondaner avec le gouvernement te-
déral, ont demundé nue augmentation de
$650,000 dans le subside anuuel payé à la
Nouvelle-Evosse, et unt uecepté ensuilé 5100,-
oot). ’
Arbon. J. C. Troop a adressé une lettre gux
électeurs de Hants, Il vépond vivemenl aux
attaques dirigees par M. Howe contre lui
mais redil rien qui soit d’unintérêt pniblic. '
Le sénateur McCully est parti, aujourd'hui

pour Ottawa, '

 

Québec, 14.

; Hi: r soir, le feu a complètement détruit les
écuries de M, Fitzpatrick, charretier. Los che-
vaux elles voitures furent sauvés

L'Evénement d'hier soir Mämel'écrit du Ca-
nadien à l'égard des contrats de l'Intercolonial.
IL prend la defense des conunissaires, et dit
queles contrats ont êté accordés avec impr
Lialité et sans distinction de race,

La rumeur que dés honneurs vont étré con-
fires & MM. McDonald, Cartier ct Howe eu-
age le muêine journal à dempander l'établisse-
ment d'une vice-royaute en Canada.
Le Conseil-de-Ville a discuté, hier soir, le

rapport concernant la nomination d'un nouvel
avocat de la corporation,
Une chaude discussion séleva sur Fexpro-

priation de la vue Champlain. Le juige-en-chef
n'a pas cuevre homologue Lo rapport des arbi-
tres.
La société St. George a l'intention de célé-

br r son anniversaire uutional, culte année,
par tir concert promenade,
Lu corunaire a tenu une enquête, samedi, à

St, L’éréol, comté de Montmorency, sur le ci-
dave- d'Angélique Gagnon, fille de 75 ans,
nurte subitement dans la dite paroisse. Ver-
diet: * Morte d'une cong»stion des poumons.”

Vendredi matin, nue enquête a eu lieu chez
les sœurs de charité, fiuuhourg St. Jean, sur le
corps d'une jeune femue nommeu Thersile
Ruel, agee de 22 ans, touvee morte dans son
lit. Où pense qu'eibs mourut d'épilepsie durant
lu nant, atlendu qu’elle avait souvent eu dus
attiques de cette maladie,

. Tous les journaux d'ici nient que MM. Lan-
gevin, Ghapais et Blanchet soient intéressés
dans le contrat accorde à MM. Berlinguet et
Iu tL
Un correspondint du Chronicle d'anjour-

d'hui, prie, au nom de Wolfe et Monteahn,
fes membres da parlement de consacrer les
S150 de surplus de leur indemnité à réparer
le wonumeut érigé dans le jardin du gouver-
news dla mémoire des deux généraux. I aun
grand besoin de réparations.

——000
Pr . Pa

Télégraphie Généraic.

 

 

 

   

 

Liverpool, 13.

Le vapeur Hibernia est arrive aujourd'hui
de Portland.

Philadelphie, 14.

Madame Twitchell declare dans la presse
qu'elle ne sail comment, ni par qui le meurtre
de va mire a été commis, mais qu'ayant visité
son mari en prison, il la prix de s'avouer cou-
pable atin de lui sauverla vie,

Havane, 13

L'équipage du Mary Lowell a été remis wn
liberté. Les autorites connaissent bien les
mouvements de expedition connnandeée par
le général Heehnan.

New-York, 14.

Le vapeur France est arrivé, ce matin, de
Liverpool.
Le général Sherman, dans une lettre à la

Tribune dit:—bors de la reddition de Jobnz-
ton à Dunham, J'en dressai les conditions.
Brockenridge n'y a pris aucune part: itn'a
que discuté leur elfet, «til suvait qu'elles ne
s'adressaient qu'aux mililaires, et s'empressa
de sortir du pays, conduite que, j* pense, M.
Lincoln aurait désiré à l'égard le M, Davis et
les autres chefs suidistes contre lesquels l'indi-
gnation a toujours été plus intense que contre
les généraux Lee, Johnston et autres qui n'é-
taient que des militaires.

 

Washington, 14.

M. Motley, notre nouveau ministre à la
Cour de St James, ost ici. Il recevra immédia-
tement ses lettres de créance, ct on punse que
1e fonds de ses iustructions fera le sujet dine
séance du cabinet aussitôt après l'iajourne-
ment du Sénat.
La position tranchée quele Sénat a prise sur

les réclamations de l'Alabama sera appuyée
parle président, et on attend beaucoup des
instructions qu'il va donner à M. Motley sur
ce sujet.

Glasgow, 14.

Le vaneur S/. Andrew est arrivé aujourd'hui
de Portland.

Portland, 14.
Américan est arrivé àLe vapeur North

12:40
——000——

on .
Dépêches de Minuit,

Londres, 14.

Los dernières nouvelles de Hong-Kong an-
noncent que la gueare sévit avec plus de vio-
lence que jamais dans l'Empire Japonais. Le
parti du nord, opposé à celui de Mikado a
gréé uneflotte sous le commandementdel’an-

cien amiral en chef du Tycoon, et il a établi

sos quartiers généraux à Yeso, dont il a pris
possession entière. ;
D a depuis capturé Sado Sema, une ile

importante des côtes de l’ouest de Niphon d'où

il peut faire des excursions daus l'intérieur du

pays.
On a senti des tremblements de terre dans

les Fes Japonaises ; aiteune perte de vie ou de

propriélé n'est rapportée.
Peu de nonvelles de Ja Chine. À Foo-Chow

les persécutions continuent contre les natifs

chrétiens.
Washington, H.

Lecommandant du vapeur Naeragansetle rar

porte de la THuvane, en date du7 courant, les

détails de l'enlèvement de deux passagers cu

bains de la goëlette américaine Lizzie Major,

à dix lieues de la côle de Cuba, et de leur om-

prisonnement par la frégale espagnole Fer

nando Calalico. Lo

Ces deux hommes sr nommaient Santiago

A. À. Annibul et Don Raman T, Rivas. Je

[I parait qu’ils partirent de la Havane sur le

Lizzie Major pour se rendro à la Nouvelle:

Orléans. La goëlette relachn à Remidas, pr!

une cargaison, et mit i la voile, le 26 mars,

pour le Hen de sa destination. Le même jour,

elle fut abordéo par la frégate espagnol
commeil est (it plus haut. ah

Les prisonniers furent amenés de nouveat .

Remidas et incarcérés. Lam deux est U

cune garçon d'À peu prés

10

ans. ;

! En Prison, ils Fecurent la visite du consul

ameéricain, M. Stone, qui demandaau com
dant de la province leur mise en liberté. à

Le commandant ne se crut pas avo! .

agir ainsi sans l'ordre d'une autorit s pe

rieure, 
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 M. Male, vice-consul général des Etats-Unis
à Cuba, ayant en connaissance de J'uflaire,
ordonna de faire une en(juête. ;

Le prétexte de l'avrestation est, dit-on, que
les noms des passagers n’utaient pas sur le
manifeste de la goëlette. ;

L'avis suivant a été lancé aujourd'hui:

Département du Trésor.
Washington, 14 avril.

Avis est par le présent donné que les cou-
pons d'intérêt, payables lo ler jour de juillet
rochain, seront payés sur présentation, aux

bureaux offiaiels, dvec une remise d'intérêt au
taux de six par cent par année.

Sigué: Gro. 5, BOUTWELL,
Secrétaire du Trésor.

New-York, 14.

L'argent continue à être ferme. Le Java est
arrive aujourd'hui, I apporte 82,000louis vu
espèces, Ce qui est moins que ce que l'on atten-

duit. Gardner, Me,, 14.

La navigation est ouverte sur la riviere
Cennebue jitsqu'à Augusta,Kennebec jitsig g Madrid, 14.

On annonce que le général Prin, acc du

pagné de nombreux renforts de Lroupes, Vient
dru à Cuba comm + capilaine général.

Londres, LA.

Dans la chambre des Commuues, Ce soir,

le hill présenté parte très lsnorable Bisuell
Guerney sur lu propriété des fomames miarives
a subi su seconde lecture,

Paris, 14.

Le journal La Presse dit le quereel du traité
de l'Alabama parle senal americain sora gran-
dement préjudiciable uux Etats-Unis ex Eu-
rope. ;

Washington, 14.
Le sénat, en séance exdeulive, awjunrdhn,

a ratifié le traité. du naturalisation avec l'An-
gleterre, et le traité concernant ls Jinites de
File San Juan a été diseuté. nriis sans qu'on
en soit venu à un résultal, Ce traité qui sera
discuté de nouveatï deuain rencontre une
forte opposition, et qUenques sénateurs peusent
qu'il sera reele, ;

New-York, 11

Lu Post EC quan m0 onlant extraordinaire
du New-York Central a change de mains au-
jourd'hui, les vues quant à félat futur du
marché étant diférentes
Lu rumeur couvrait, celle apres-miidi, que lu

veut: din Lill pour ser les cedtilicuts de
80 par cent, dans la lérislatureavait e
melée aveu vue du bill touchant le che
fer de Broadway, ct que Lis deux we seraint
verluinement pas adoptes.

Moutsomery. Ala, 14.

Hier, un léger froid el, ce main, Un autre
plus serieux ont ewlommagla nus elle recol-
tedu colon el des fruits, et il faudra ucees-
sairement planter le coton de nouveau.

Washington, 14,

Le sénat a aujourl'hui brièvement consi-
dére le traité de naturalisation avee l'Angie-
terre. Aucun resultat.

    

 

  
   

    

Havane, 14.
Les volontaires s'organisent dans l'intérieur,
Le Vose de Cuba averlit le public de ne pas

avoir une trop grande conliauce daus la tin de
l'insurrection.
Le Diario dit que des Vaisseaux d> guerre

espagnols ont l'œil sur deux expreditions’ «que
l'un attend des Etats-Unis.
Cusonova n'a pas encre élé mis en liberté.
Un décret autorise la teves de mille nou-

veaux gardiens pour jrotezer Li proprie!é des
planteurs de l'Ouest.
Un convoi arrivé d+ Santa Cruz à Puerto

Principe, sous lu gard. de 900 homies de
trours a rencontre 2,000 insurges dans une
position relrauchèe sur le chemin ot le. a de-
loges apres une bataiile desesperée. Les trons
prs adwmettent que 6 de leurs homes vont clé
tues el que 20 ont ele ble L< in-urges
sont nombreux dans le voisin: Ils ont du
bœuf en abondance, cle, mais se Lrouvent
saus pin et sans poudr-.
Les avis de Santiaso, en date du 9 courant,

rapportent qu'une bataille a cu lieu dans l'etat
d'Isabel, Pertes insigniliaiites.

1,200 hommes de troupes étaionl arrivés de
Babahano,
Napoleon Arango et autres chefs rebelles

sont à la Lêle d'un ‘detachement, dans le de-
partement central, eu opposition au general
Juusada qui, cependant, a le plus graud nom.
bre d'adherents.
Un cousin du général Cospedrs a ole tue

pres de Manzanillo.
Les avis du SL Thomas rapportent qu'un des

monitors du Perou est arrive li.
Les avis de Saucta Spiritus, en date du 9.

disent que le genéral Puello agit 1a comme
gouverneur,
Les nouvelles de Saqua, «en date du 10,

disent que le gouvern-ue a eu Une bataille
avvc Liebana, et que les pertes oùt ete fortes
dos deux cules,
Une dépêche du Triuidad, vn date du 19, dit

quetrente citoyeus respectables ont êle ar-
rètés el emprisonnés,

  

  

 

 

  
  

 

  

   
  

AVIS SPECIAUX.
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NOUVELLE MAISON
DE

Marchandises Sèches

M. BERTRAND & CIE,
AV, 129, — Rue «Votre= Hume, — Vo. 129,

VIS-A-VIS LA RUE CLAUDE,

BX FACE DU MARCHÉ BUNSECOURS-

M. F, M. DUPUIS, de ln Maison Duruis et
LABELLE, a l’honueur d'informer ses amis,sexConnaissances etle pliblic en éngéral qu'il n° disSOUS st société avec M. Lubelle ct on a coutrVne nouvella avec M, BERTRAND, sous In ralssoelule do BERTRAND EY CIE, Rue Notre-Dame,No. 159, en face de In Rue Claude, vis-a-vis leMarché Bonsecours, où ils tiendront un nssorti-DESMELRECHANDISES NOUVELLES ET

Es, qu'ils v y spris rormen] 3, qu'ils vendront à des

espère quul’encouragemont dont il a toujoursots honoré UsQU'à présent ne fui fern pas défautpour l’avenir, et il sollicite dans sa nouvelle posi-aloqueronngede ses ais ct conunlssances
en génêr 4 "i

maison dont il fait partie. Frul pour lv nouvelle
bm—124

7 avril.

SIROP COMPOSE ne JAMES I. FELLOWS

ST. JEAN, NB,

Pourla débilité nerveuse et générale, provenant
d'une vie sédentaire, d’une occupation contraire
à la santé ou d’un olimattropical ou‘autre cnuse.
Pourla consomption pulmonaire,les bronchites

l’épulsementd’intestins. ’
Pour Ia dyspepsie ou Pindigestion,
Pour le rachitisme, ln triblesse des articulations

et des muscles, la perte d'appétit, In fulblesse de
leaprit, l'impureté du sang.
Le magnitique Sirop composé de Fellows est

mis en boutellles d’une pintenveo son nom dessus
Placé et vendu à ÿ1.50 par bouteille ou 6 bouteilles
pour $7.50,

Préparé aculement par Fellows, Chimiste de
8t, Jean, N.-B., qul ost le seul Propriétaire et mn-
nufaotureur,

M. FELLOWS:
MoNstEUR,—Je désire vous faire part du bienque m'a causé l’usage d'une boutelile de votre Si-rop Composé. J'ai souffert depuis plusieurs an-uées des Bronchites Chroniques ot mo suis sorvide tous los remAdes dont J'ai entendu parlor etobtenules meilleurs consells médicaux ot Je n’atpu en avoir qu’un soulngement temporaire. Unebontellle de votre Sirop m'h recomforté beaucoup

et Jo auis heureuse do dire que Je n’at pas où unseul symptôme de maladie depuis que je m'en
suis servi,

 

  

Bien respoctueusement,
Votre toule dévouée,

ELIZA DEAN,St. Jean, N.-B, 2 Novembre 187. AN,
Venduchez tous les Apothicairos. Prix $1.60 1aboutetlle, ou 6 pour $7.50.

JAMES [. FELLOWS, Chimiste,

FRANCIS CUNDILL a Cir, ©" JORNo-B
Agents en Gros,

81, Rue Lemoine, Montréal.

Le Grand remède an-
gluis, Célèbres Pilules de Sir Jumes Carke, pour
les femmes.—Cette médecine inappréciable ne
failitt Jamais de guérir toutes les douleurs dange-

reuses et incidentes à lu constitution des femmes,
Elles modirent tous les excès et fuit disparaître

toute obstruction, provenant de n'importe qu’elle
cause, et on peut compter sur une guérison rapl-
de.
Elles conviennent plus particulièrement aux

femmes mariées. Elles régularisent en pau de
temps la menstruation,

AVIS,
Dans tous les eas d’aflections nerveuses, douleurs
de reins et dans les membres, lourdeur, épuise-

ment, palpitution du cœur, abattementde l’esprit,

hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies ocensionnées par un syxtème
du mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-

me’'tout autre moyen aurait failli,
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel duvrait être conservé.

Une bouteille contenant 30 pllules et entourée
de l’étaimpe du gouvernement britanniqué, sera

envoyée franco sur réception d'une piastre en
timbres de poste,

Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada:

JUB MOSES,
Rochester N. Y.

À vendre chez tous les pharmaciens de Mantré-
et chez tou les marchands de médecines.

 

a

  

 
Question Mcilement resolue.—Pour-

quoi les hommes portent-ils de la barbe ? Parce

qu'elle est une grande protection pour la gorge et

les poumons, et ajoute beaucoupà l'apparence per-

sonnelle. l’ourquoi falsons-nous usage des pastilles

puliminuires de Bryan ? Parce que quand on enfait

usage pour la toux,te rhume, les chatouillements
dans la gorge, l'enrouement, ete, clles agissent
comme un charme. Des ministres et des légisiu-
teurs en font usage, des médecins les recomman-
dent, etdes chanteurs et des orateurs publies di-
sent qu’elles sont ln plus excellento médecine qui

existe pour la guérison de telles maladies.
ets. la boîte.

Souvenez-vous du nom, ot voyez à ce que In si-

ghature de urd et Co, soit sur chaque paquet.

Northrop et Lyman, Neweastle, PP, 0, proprlé-

taires pourles Canadas, Vendu par tous les mar
chauds de médecines,

DEVINS et BOLTON,

Agent à Montréal.
ba—72

ican de Ia Floride de Mur-
RAY ET LANMAN.—Peu de personnes savent que
les dines qui font Usage des artieles empiriques
du jour, détruisent pour toujours ia transparence

de la pean, Lepuis le temps des Borgias jusqu’à
l'Epoque actuelle, les Initiés ont su que l’essence

pure des fleurs fruiches et odoriférantes favorise
Lu beauté, Dans la préparation de cette eau de toi-
lotte, l'on n’a employé que des articles supérieurs

De plis, outre son excellence comme parfum, elle

la propriété d'éclaicirle teint, de guérir les érup-
flous de lu peatt, et d'en augmenter la douceur et
a transparence.
Vendus à Montréal par Devins et Bolton.

Lumplough et Campbell, Lymans Clare et Cle.,
Kerry, Bros. et Cie., eL tous les autres Droguistes
en général. :
Montréal, 10 oct.

75° Des milliers de malades n'ont pas
de maladie spécifique. Ils sont apathiques et
insouciants, mangent sans goût, dorment sans

être délassés, et sont malheureux sans cause visi-

sible. Une digestion lente, un fole À moitié en-
gourdi, des DOyYAUX Innetifs sout les causes de ces

indispositions indéfinissables, munis non moins

réelles ct ennuyantes. Pour rendre aux organes

inertes Pactivité de la santé, 1ls n’ont qu’à faire

Usitre des PILULES SU CRR ES DE BRISTOL. Le
Dr. Benjumin Wallis, de Boston, Massachusetts,
donne son opinion comnie suit: ¢ Rion ne leur
est comparable, dans le cas ou Il se trouve un

manque d’énergie vitale dans l'estomac et ses
rapports, et. où la faiblesse générale et la prostra-
Lion des forces sont apparentes, sèns AUCUNE Ma-

ladie clairement dessinée” Tous ceux qui souf-

frent de la prostration Fhiysique et d’une porte de

forces, trouveront les Pllules Sucrees de Bris-
tol d’un grand socours.

2
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Mae. CRUSBY,
Magasin de Nouvenutés,

luo Ste. Marie, Montréal.
Agents 4 Montréal: Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell ¢ Cie., J. Gard-
ner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R. Gray, E,
Plcauitet Fils,

12 avril 1308 as-—128
 

gar Cure remrquuable. —
DEVINS & BoLTON, Droguistes, près le Pulais de
Justice, Montréal, ont reçuln lettre suivante:

MESSIEURS. — La présente est pour certifier que
noi, M. J, Nolin, Agéo de 40 ans, femme de M.
Héroux, Notaire Public, j'a} souffert pendant Une

année de violente palpitatiohs du cœur, de frissons
souduains, d'alternatives extrèmes de froid et de

chaud dans diverses parties du corps, avez de

grandes douleurs, partioulièremeont dansles brns ;

won pouls était très variable — très lent ou très

vif; J'Eprouvais fréquenmment une tendance à m'é-
vanouir, avee une sensation de suflocation ; mon
sommioll était troublé; j'étais trds irritable eg

très abattüe. J'Appelai plusieurs médecins sans

obtenir aucun bon résultat, et tousfinirent par me

déclarer incurable. En juillet dernier, Je Vis dans

les Journaux In mention de In SALSEPAREILLE DE
BRISTOL, * Le Sang c'est lu Vie.” Jen achetal §
bouteilles à Votre magasin, et dès la premiere dose

Je me trouvai soulagée. Une substance semblable
à du sable très fin sortit en quantité de mes jani-
bes, apres quoi je recouvrai nies facultés presque
perdues et me vis délivrée de ines douleurs, de

nes frissons, de mes palpitations, parfaitement

guérie en un tnot dans l’espace de dix semainus.
Je suis convaincue de la supériorité de ce remdde
sur tour les nutres et crois du mon devoir de le
reconñinander à tous ceux qui souffrent de maux
semblable.

(SIgné)

M. J, NOLINS HEROUX,
EMMELEIN ROY, Négoclant.
M, HEROUX, N.P.

LA PRAIRIE, SEP. 20, 1362,
Agentsà Montréal: Devinset Bolton, Lamplough

et Camphoell, K. Campbell et Cie, J. Gardner, A
UG. Davidson, J. A. Hart, H, BR. Gray, P. 1lPicault
“Its,
12 avril as—+28

HALLEMENT dit GRAND-TRONC. — Un
escompte scra alloué aux miessieurs em-

ploy¢s par la Compagnie du Grand-Trong,
$10.60, fault a ordre chez J. 4. Raftsr,

2 Jusquid nvis contraire, on pourra segprocu-
rer une douzaine de Cartes Photographiques pour
$1.00, eliez BALTZLY, photographe, aux cham-
bres No. 372, rue Notre Dame.

 

Prix:

 
   

M" RALTZLY- continue encore, Jusqu'à avis
contraire,de prendre des portraits photographiques
À S1 1 douzaine. Ses chambres sont au No. 372, rue
Notre-Dame.
Allez voir ses échantillons,

~ Ne manquez pas de vous procurer une
douzaine d’examplaires do votre portraits chez
BALTZLY pour $1, à ses chambres de photogra-
phie, 372, rue Notre-Dame. ,
Venez voir les échantillons.

 

Lenouveaumagasin de MM. JAMES
MORISON & CIE. “The Recoliet
House,” est maintenant ouvert,
 

Nouveau et splendide

Magasin de Nouveautés

BROWN, CLUGGETT & M°CARVILLE,
463, RUE NOTRE-DAME.

 

Nous venons de recevolr un assortiment com-
plet de

POPELINES EN SOIE
ET DK

NOUVELLES MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

—AUSSI—
200 Doz. Gants de Kia « Duchesse,”

de la meilleure qualité

a 889d LA PAIRE.
BROWN, CLUGGETT & MCCARVILLE,

463, Rue Notre-Dame.
la avril as—131 

VENTES A L'ENCAN.

PAR L. DEVANY & Cie.
 

Grande veute de magnifiques

meubles en noyer noir, de

deux Pianos en Bois de Rose
a 7 octaves, ele.

 

Ayant reçu Instruction de Jacques et Huy, de
clore la vente de leurs meubles (atin de faire plu-
ce i des moubles supérieures) nous vendrons sans

réserve a nos Salles, No 139 Grande Rue Xt. Juc-
ques, VENDREDI, le 18 courant :

1setde Chambre à dessin, seulpté et doré, avec
tables, ete,

3 wots de Chambre à dessin en * brun et enor,"
en “vert et enor,” et en “ble et en or”

4 magnifiques sets de Chambre a Coucher avec
dessus de marbre.

23 sets de Chambre en noyer poli.
6 élégants Buffets sculpts.
1 magnliique garde-robes double.
11 garde-robes polis.

9 grandes Tables à Diner

Z1 Tables de Centre polies et seuiptées, de ditté-

rents patrons,

19 Sofus de crin, diitérents putrons,

—AUSSI—

Un grand assortiment de Chaises en cris et en

Jone pour Salons, Salles à Diner, Chambres a
coucher, Tables de fautaisie, Chillonniers, Luf-
fats etc.

Uno quantité de Tapis, Ridéaux, Coutellerie,
Services de Vaisselles en Porcelaine ete, ete

—ET—
Deux magnifiques Pianos en Bois de Rose à 7

octuves, par * Ruppe, Weber et Cie.”

Æél- Vente à DIX heures.

DEVANY Cre,

Encanteurs,
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: VENTES A L’ENCAN.

 

|
Vente par un Syndic.

POELES DE CUISINE ET AUTRES, OB-,

JETS BEN FERBLANC, ET OCTILS !

DE FERBLA NE His. !
 

Sera vendu par encan publie, sur ordre de |

Titodas 8. BRowN, Ecr, Syndic OMiviel, JEUDI, |

le 2 AVRIL courant, au second étage de la B1- |
tisse No, 518, Rue Craig (entrée surla Ruelle des

Fortifications), tout le Ponds de Commerce ar|

partenant à la suceession do JoHN Brows et Cri,

Marehunds de Potles et Travaillours en Fes: |

|
|

 

blane, on lots propres À satisfaire les acheteurs,
comprenant: |
Des Postes de Cuisine supariears de divers cen-

res, en ban ordre, grands et petits, pour taniiles,

tels que |
Enipire State, Morning el Evening Star, Nug-

«et, Umpire, Steward, Adriatle, cic, ete
lobles de Sales et Partoivs de divers genes ©
Albanians, Morning Glory, Northern Lis

Oriental, ete, ete.

Posles eurrés pour bois, et Une erunde quantits

de poëles ct autres fontes,

 

       
ht,

— AUSSI —

Ferblane, Objets en lerblane pourles Poëles, de

@ tftrentes grandeurs, Tamils, Cages Oiseaux,

Couvhettes en fer, Patrons de Ferbtantiers, et une

grande quantité d'effets propres à des Marchands

de Poëles,
JY

Un lot eomplet de Machines pour Yes Irerblan- |
tiers, Outils, ete, ete.

3" Vente à DIX heures AM,

JOIN LEEMING EF Cl,

Fneanteurs,
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SOCIETE
DRS

CHARPENTIERSet des MENUISIERS
LIL MONTIHISAI..

 
Les Associés dela susdite Société sont ies de

se rendre à leur Salle de Réunion, DIMANCHE
matin, le 18 du courant, avec leursinsignes; et de
là à l’Kglise Notre-Dame des Anges, coin des
Rues Chenuneville et Lagauchetière.

Par ordre

LOUIS ARCHAMBAULT,
bi—13 Président.
 

Bottes nouvelles de Printemps
MM. BRODEUR et BEAUVAIS

Prennent plaisir à remercier leurs amis et le
public en général pour le putronage qu'ils leur ont
accordé durant l'année dernière, et les informent
qu’ils sont fournis pour le commerce du Prin-
temps d'un bon assortiment du BUTTINES et
SUULIERS de toute description, Aussi, BOTT HS
eb PANTUOUFFLESfrançaises pour Duaines et De-
molselles, que nous vendrons à des Prix tee.
RÉDUITS, VQ la qualité des Marebanilises.

BRODEUR er BEAUVAIS,
J Suceesseurs de J, et T, Bell.15 avril. 131

T A 1 wmGRAINES ! GRAINES ! GRAINES!
NOUVELLES GRAINIS , garanties FRAT-

CHES, VENANT IYETRE RECUES de Franc
de l'Angleterre et des Etats-Unis, Une des m
leures collections en Canada de GRAINES
de Fleurs, de Légumes et du Champs, de

 

  

  

Betteraves, Cocombres, Persil,
Choux, Lettuce, Poivres,
Carottes, Melons, Pois,
Chou-fieurs, Moutarde, Rudis,
Celery, Onfons, Epinards,
Maïs, Panals, Navels,

Tomates, Champignons, ete, ete.
Un escomptelibéral accordé aux Com merçants

et Sociétés d'Agriculture,
Graines de fleurs expédices franco par la Foste

dans toutes les parties du Canuda et des Etats-
Unis a $1.00 pour 25 paquets,
Graines de gros Oignons Rouges et de Trèfle en

grande quantité et à Lon marché.

TAI Venez prendre un (Catalogue,

JAMES GOULDEN,
177 et 179, Grande rue St. Laurent,

Montreal,

—13113 avril,

Maisonsà vendreaisons à vendre.

A VENDRE.-Ces DEUX MAISONS
; en RRIQUES, bien construites,

Nos. 403 et 405, Rue Lnguuehetière, itin-
si queles six petites maisonsen arrière

près de la Rue Si, Constunt—commuées. Titres
parfaits,

 

—AUSSI—

$3,000 à prêter sur première lyypothèque.

H. H. GEDDES,
Agentde biens-fonds et de Placement.

32, Grande rue St. Jacques.

15 avril 131

Aote concernantla Faillite, 1864
 

 

DANS L'AFFAIRE DE

FRANCIS O'HARA, de la Cité de Montréal.

Fan

Une derntère feuille de dividende a été prépa-

rée sujette à objection Jusqu'tu douzième jour de
Mai prochain.

FT, SAUVAGEAU
Ryndie Officiel.

Montréal, 15 avril 1809, bs—151

Aote concemant la Faillite, 1864,

DANS L’AFFAIRE DE

JACQUES VILLENEUVE, de la Cité de

Montréal, l‘AITLI.

 

 

Una dernière feuille de dividende n élé prépa-

réo sujette à objection jusqu'au douzicme jour de
Mai prochain.

T. SAUVAGEAU,
Syndic OMciel;

Montréal, 15 avril 1069- bs—131
 

VELOCIPEDES !

J. IVERS, No. 89, Rue St. Frangols Xavier,
. arecuun certain nombre de Vélocipades

de première classe, avec ressorts et. roues du der-
rière basses, de la fabrique Canadienne Gingras.

Nous avous vu ces véhicules et les croyons de
fabrieation excellente.

Comme M. Ivors a obtenu IA seule ngence pour
la Puissance du Canada, les Commeryants d’On-
tario et de Québec,(la ville de Québec exceptée,)
qui désireraient en monopoliser 1a vente exclu-

sive, dans leurs districts respectifs, pourralent.
conclure des Arrangements avec M. Ivers,
Les commandes pour Vélocipèdes de différents

desseins et dimensions seront promptement exé-

outées. em-—125

J. C. DAGENAIS
Marchand-Tailleur,

DEMENAGERA LE 25 AVRIL 1889 AU No. 82,
RUE 8t. LAURENT.—Montréal.

 

J. C. D. a constamment en mains un assorti-
ment complet de diflérentos espèces d’ETOFFES
DRAPS, ote, qu'll confectionnera à ordre, sous le
Plus court délai et À très Las prix.

14 avril.

AVIS.

JE DONNE AVIS que je ne serai respon-
sable d'aucune dette contractée en mon nom
sans un ordre signé par moi.

J, 0, MERCIER.
118

cm—R
 

 

Montréal, 25 mars 1869, 

societe Mutuelle de Construction
DE MONTREAL.

  

 

   A SEP £2 APPROPRIATION — devant
|. “tre accordée à la Soumission li plus élevés 4

auralieu à keRutle de l'Association de Hlbliotire-

aque Mereantile, Bae SE Banaventugee, MRO

Li,le 12 MAL prochain, à HULT heures précises

de Solr,

Les membres de la 53 OUT Pris de reinr-

quer que les assemblées auront Heu à l'endroit ci-

dessus Indique, le et après le ter Mai prochain.

Les personnes désirant devenir inemibres de Hi

Société sont pri£es de s'adresser au dicutder union

uctuel, No. ti, Rue Bleury.

 

  

  
       

  

 

Par ordre,

[. H, CHARBONNEAU,

150 Reeréttire,

ONDEMANDE.
TNE jeune Dame demande une sithativg
me gouvernante dans une famille fr

 

  
oft elle enseignerait Anglais of la Musique, Re-
a ° I
térunces données ct requises.

s'adresser à |
EF. ul,

Lindsay, Ont.

Savrit 1s5,
1

1 |

T - = = 7 7 }

On Demande

Un HOMME ASSIDU pone condutre un petit :
Engin a vapeur, |
S'atresserau Bureau du 42 rubl.
Liavril, Iw

On Demande
UN ASSOCIÉ avec tn capital de 2 & 3 mille i

dollars dans une Maison de Finance dut établie !

payant 123 1 dollars par jour of sats alleuns ris- |
ques. i
Toutes cominunications strictement confiden-

tieiles,

S'adrosser par lettre en Bureau du 244, SEI-
nate.”

5S avril,

|
|

 

HAISON A LOUER.
 

 

Un COTÉ de matson contenant hui
Appartements, situs au No, 2<H RTE

ST, près de la rue Sherbrooke, nouvelio-
arée—à 25 louis paraunce.

S'adresser au No, 577, Rue St. Pau.

li avril di:

Berge 4 vendre.

  

  

i

|
Une BERGE, nom “CT avec ses grément |

complets, 55 TONNEAUX, actuellement dutes le
ennal Lachine, chantier Labbée, |

Pour purticuluwité, adresser No, 161, rue Vitré. |

CAPT, LOUIS PUBEAL. |

lavril, Jmrai-— tou

ATTENTION.
 

HS soussigné, désirant se rotirer du Comnmeree,
A J Offre en vente un assortiment ronrplet el des

mieux choisis d'ELICERIES, VINS, ete,
De plus, il offre À louer le magasin, situé dans

le meilleur endroit conumercial de in partie est

du lu Cité.
s'adresser à

ALFRED DUMOUCIHEL,

615, Rue Ste. Marie,

Jno—122 rés de lu Place Dalliousic.

CA VIENDIèI.
U* superbe terrain de 25 pieds de front sur #5

pleds de profondeur, situé sur la flue Berri,

Conditions de vente faciles,
s'adresser à

LOUIS FILAMONDON,
Agent-Ganéral

lue St, Gabriel, No.

  

Jno—t29

“PRINT
N ON assortiment est maintenantcomplet pour

tes affaires du Printemps et comprend tou-
tes les prinelpales branches en

TAPISSERTIIS,

, RIDEAUX.

LIVRES, FICELLE, ENVELOPES, PAPIER,

LIVRES EN BLANC, ete,
Aussi Un assortimient complet de Livres de

textes poor

Colléges et Ecoles.
ROBERT MILER,

10 avril=127—am 367, Rue Nofre-

CC GAZELIERS.

NTEMPS 1869

  

 

 

Ut nouvel assortiment considérable

D’Apparcils pour Gaz

CONSISTANT EN
GAZELIERS. .
PENDANTS,

CONSOLES,
LAMPES POUR CORRIDORS,
LUMINAIRES DE COLONNES,
LUMINAIRES DE BILLARD,

GLOBES, RIDEAUX, ete, ele.

De patrons nouveaux et de fabrique anglaise où
Américaine, que l'on peut voir malntenant a notre

Magasin. ROBT. MITCHELL eT CIE,
TFondeurs en Cuivre, I'lombeurs, ete,

Coin dos Rucs St. Pierre et Craig.
17 avril. am-—123
 

Province de Québec, COUR SUPÉRIEURE. R
District de Monro: {DAM E E11ZABETH ales
ADELAIDE AUBERT LEGASPRY Dtmanderes-
se, vs; Dame PHILOMENE, PAYETTE, Défen-
deresse;

Il sera vendu par encan publie, lo 2le jour d'A-
vril courant, A dix heures de ravant-mtdi, au do-
Mmieilo do In Défenderosse, No. 194 Rue Notre-
Dame, ses Meubles «t Effets consistant en our
niture de manage, bon Appareil de Comptoir; ete.
Conditions de vente : argent comptant,

WM. DEMPSEY.
Officler du Sherif

, Peardon et Bhat

{ Jolin Dalveriy

Co dintes Burke

PL Murphy

! Percopteur du Revenu de l'Intérieur pour en ob-

est de Ce Cee 8 Au

{Sur ece hOMbre, Ont ÉtS contirmIées is

ft Fentlsées L Tis Ise

ale

AN.
ISSAULT 

& Cie

 

CE MALIN.

Grande Vente de riches 'Ta-
pis et Prelus, ote.

Nota tveux recu Instruction d'une Maison qui
| se retire du Commierce de Tapis, de vendre sans
réserve par encan, JEUDI, le 15 courant, au Ma-

sin ei-devant océnpé par Cox et Stinson, No,
t. Rite Notre-Dame, pros de I' iglise Paroissinle,

un grand assortiment de Tapls et Prelns, 1e tout

pour ètre vendu en détail, tia satisfuetion de tous
lus acheteurs, savoir:

 

  

20) plèces Tapis Bruxelles
SU do do Impérial, 3 plis

lin de do do 2 pls

5 do do Union

a do duo Allemand en til

— AUSSE—

Peel Tapis de Corde, Cramp Cloth Rue,

ete, ete, tte

SA ented BIN heures ALM.

GAUTHIER, DUSSAULT & Cie,
Eueanteurs,

Fiaprll, ci~114

 

    
MES

collet

Le nouveau magasin de MXM

HORISON & IE, * The

House,” est maintenant ouvert,
Re

rR

1
Lu

 

s auxquelles le Burean de

Laconreraucvorde des Certitients d'Anbeuges :-

QUARTIER Es.

Chuales Vézinan

Jufien tradoux

fonds Raeine

Liste des personn

dusepli rousse

docepdi Prière

bien ViHenenve

Felix Villeneuve JE Mréoves

Honoré Gina Joseph Dnmoneled

‘Poussaint Areluunbanit Joseph t Laporte

Joseph BAliveau liouned Christie

Aime Béliveau Gesrge Maybank
Trefiis Monut

GUARTIER CENTRE.

Timothée Huye-

HiraDuelo:

Patrick MeFnoroo
AMF Gianetlt

C Buehignani

James Melkinvoe

Veuve Lepdre

Et ARTIER OUXZ

Heuvy T Privett

5 Browniire Antoine Charbonnel

LW Decker of C1 + Duekus

AP Savge Bernard Pants

James Calnnan Danted Shanon

JoiClarkes

QUARTIER

  

 

Jusoph Carlisle
Bernard Maguire
ALL Berthinmae
Jismes Week

H Corrigan

John Boyes

JH Wilson

 

STE. ANNE.

Thomas Doherty

Michael Prurrington

QUARTIER ST, ANTOINE.

QUARTIER ST. LOUIS,

Prseul Leclere,

AUx termes do ia lot, les pétitionnaires dont le-
DONS paraissent plus haut, doivent s'adresser nu

tenir leur licence, avant Te trentième jour de Mni

prochain. car tout certificat qui ne lui sera pas

présenté avant cette dute, devient inatile ct cr nutte

wUsleur

Le nombre total des applications reçues

 

Le Bureau réservée sa Décision finale sur ces itl?

demandes jusqu'à ce que les pétitionnaires sou-

thettent des certificats confornies à In lot,

Par ordre,

CHAS, GLACKMEY ER,
Greffier de In Cité,

Burentt dir Grefter de la Cite, {
ilOtél-de-Viile, es--bps--30

Montréal, 11 avril 1sd9, \

 

CORPORATION DE MONTREAL,

Licences d'Auberges.
AVIS PUBLAC est parles présentes donné que

d'après la nouvelle loi concernant les leenees

d'auberge en cette cité, passée à lu dernière ses-

sion du larlenient, les cerfifients requis ponr l'ou-
troi de telles licences, doivent étre signés par

VINGT-CINQ Electeurs Municipaux résidants

dans Je quartier pour lequel tellé licence est de-

nudes, au dew de CINQUANTE comme ci-
devant ; c'est-à-dire qu'à chacun des dits certifl-

catsseront apposées les vralos signatures bond

Sid'au moins vingt-cing Electeurs Municipaux

résidents comme susdits : dans le cas de ceux qui
Ue SAVent pus écrire, Îls devront faire leur mur-
que devant un témoin qui signers.

Le Bureau des Présidents étalli par la Loi pour
juger et décider des dits certificats exercera ses
fonctions pendant toute l'année, et à cet effet siée
gera Une fois tous les mois.

=sur plainte de In Pollee où de cinq propriétaires

du quartier dans tequel une licence sera en force,

a dit Bureau ost autorisé à révogner et annuler le

certiteat sur lequel telle licence anra Été octroyée
et sur avis de telle révocation donné par le Gref-
fier de la cité à l'inspecteur du revenu, ce dernier

annulern et mottra à néant li dite licence.
Le dit Bureau est en outre autorisé à permiettre

le transport ou cession d’une licence d'une person-

ne A une autre, ou d'une place 4 une autre, dans

les limites de bu dite cité, ainsi gue de faire remil-

se des amendes imposées par In Courdu Recorder
pour infraction à la Loi des licences.

AVIS PUBLIC est de plus par les présentes

donné qu'aux termes de la dite Loi: * Aucune
© personne tenant une auberge, cabaret, salon ou

“autre place d'entretien publie duns la dite Cité,
4 qu’elle solt licenciée ou nonlicenclée, ne tiendra

‘Ja dite nuberge, cabaret, salon ou autre place
“d'entretien publie, ouverte, ni ne permettra

“qu’on y godaille ou qu’on y bolve des liqueurs
““enivrantes après dix heures du soir et avant

“cinq heures du matin, à partir du vingt-et-unig-

“ me jour de Marsjusqu'au premierJour d'Octobre
+ ct après neuf heures du soir et avant six heures
« du matin, À partir du premier Jour d'Octobre
“ jusqu'au vingt-et-untème Jour de Mars; et sur

“ conviction de In dite oflense, la dite personne
“tenant une auberge, cabaret, salon ou autre pla-
“ce d'entretien public, come susdit, sera passi-
© ble d'une amende de pas moins que dix et pas
“ plur que vingt piastres et les frais de poursuite,

et, à défaut de palement Immédiat de In dite
“ amende cetfrais, d’un emprisonnement de pas
“ moins qu’an où plus que deux mois, 4 moins

“que ln dite amende et les fenis ne solent prénine
* blement payès. ”

{Par ordre,}
UHY, GLACKMEYER

Urellier de lu Cité.

ai—190

 

Vôtet-cde- Ville, }
Montréal, 12 Avril 1860,

A L'ENCAN. VENTES A L'ENCAN,
  

| VENTES
PAR JOHN J. ARNTON.

Tapis de Velours, Ameublement
de Salon garni en Etoffe Ma-
genta, Piano “ Dunham,” Meu-

bles de Salle à Diner et de
Chambre à Coucher en Nover

Noir, Une paire de grands va-

ses d'albâtre avec piédestals,

Gazeliers, Table de billard en

Minixture, Télescope, Réfrigé-

rant, Tapis anglais & l'huile et

Rideaux de fenêtre.

 

Le Soussigné a reçu Inst >Hetion de Jos Wyre,

Fer, Syadie à bu Édillite de 520. Francket ©

de vendre ain residence No, U2 Bue Breet (Block
Rollarut) SAMEDI, le 17 AVRID courant, tous les

MEUBLES DE MÉENAGE et ERTEPS de Valeur,

EFFETS PLAQUES EN ARGENT, Uristal, Con-

tellerie, ete,

  
 

 

  
 

  

  

Vente A DIX Lotres,

JOHN J, ARNTON,

Enranteur,127

 

DUPFENIES et SOULIIERS pour enfants, 25 ets,
B id et-; pour Fenimes, 15et-; pour Hommes,

SD els, SL75 et au-dessus, chez BE. ANGERS, en

arrière <a Burende Poste, 311 Rue Notre-linie,
voit de la Rue St, Frangois-Xavier,

  

  

  

   

TDANTALONS LACHOSSE de RAISTER.—li
I enn de deux elise votr:le PANTALON

DM CLUB DIE LACROSSE, ot fe PANTALON

   LACHOSSE, sait pear In minrehie où pour voy

Ces dernièrs sont (ros-élégants et trés-dürables, ©{

sonf faits de trois as ces dé twWceds tout nine of

die ehoix; prix: trois in es etefngnante cont)

Los Pratadons du club Dose sont de toute fe

nuances et des plus nouven

puaosires el cinquante contin,

  

  

|
cuss prin: dens |

i | ABILLEMENT (it GRAND 2THONC, — On
Petl avoir ces habilleasente du printeimyps,

dr trols nanees; prix: $0508 ordre, ches od, JF
Matter.

Th est
Beha) de

 

i JAEEN dit GIAND-TRONC
de mnnatmelure eanwedienne; prix

ordre, ches Food, Balter, 3 rue 5, Laurent.

 

} ABILLEMENT HE GRANDYPRONCPrix:
X10.Ce sont de nouveaux patrons d'habil-

ements di pritlemps tout laine et bien faits.

HALuttes I' dit GRAND
lhabillemont # In mode: pr

Messieurs d'Ottuwit et de plusieurs autres districts

sont actuellement à nous envoyer leurs ordres.

  

 

PAR BENNING & BARSALOU.

Vente d'un Fondsde Banqueroute
Dans l'itfuire de

EDOUARD GRENIER. Fami.

LUNDI, le 17 AVRIL courad?,  Ibhetres A.
Mur Ne, 653, Rue St, Laurent, l'on verra par
Enean à tant dans le £, sûr le prix de l'inventai-
ré, le FONDS DE COMMERCE de MARCHUAN-

SES SÉCLIES du dit ial 5 Eonitares
du Magasiu et un ‘Safeneuf,

— AUSSI —
Le Lover du Magasin pour la p7riode fuissuit

au lor Pad 1X70,

Pour plus amples Informations, <mulres,or a

To8AUVAGEAL,
Syndic Utticiet,

Nao15, Me SL Saéremeni.

 

   

BIENNING EF BARSALON,

Mncantenrs,
Montréal, 13 avril 1S09. Jv—1n  

NOUVELLES

LCHINDISES DL PMATEWPS,
| -
r 15 soussignés vendront à leurs niagnkins Nos.
SA SetRue St, Pierce, MEHCREDI, le 21
AVIUE, prochain, le contenu de

93 Cori de Marchandises Sèches,
aotvenable pouWeonunerer du printemps of de

l'été, formant un conf elet assortment en graude

 

 

variété, |
—aussi-—

le contenu de 17 Cassses de Mar-
chandises assorties en toile,

consistant en partie otf

NO,et | HY pote,pA

0, Het ling

 

Draps de 1Ns blatsehis de 7

demi do 7
  

ths

 

dor
 

; Teontas en Tolle Baeble de 7-1018-4
de do dent do Ter et sed

Ixus en totte brune de s-4

Cruu Clotli de st et 96 pouces,

Tolle placée Llatienie de et 21 pouces,

Nappes pour table de 5-5 614

Servietres + Ifuek”

DdMasses en toile de 27 etpouces,
Hezsols de 45 c151 pouces,

Toile à Pevaller de 18 61:20 poneo <,
Toile à Pantalon blunchle de 27 ponees,
do Soulier

TolleServictte hlanechic de 21 et 27 pouces,

Toile Ouvrde  Bird-10)

Avec un assortitnert général d'autres marchan-

dises en toile.

Aussi pour clore uni succession de Banquerouto
par orlre du syudie, le content de

   

30 Colis de Marchandises asrorties,

TO Qnisses de Hardes Faltes assorties 

 

PALLET dit GRANDSC.
. Ur très-folt habiblement oy no ©

nable pour le printemps, ol,

ardre, chez J. of. Zaller,

 

ris: 3! nit a i

)

| PARENT dit GRANDSFRONC— Prix: 1
Pl.o0, Les messieurs qui ventent avoir de |

con hithillements sont prices de venir examiner lee

Ctoffes dans avant did, avant les heures og

Hous avons be plus daiiives,

   

 

i ABILLEMENT dit GRANDCTRONC(ert
un habitlement maunitigue pour le prin-

temps et tres àAlmonode, Prix (1000, faita ordre

cher J odo Baller,

Jory KE VICTORIA pour JU- à ts.
4 PONS, 40 VERGER, par ver:

valant 25,64, On ne peut so la procurer que ehiez ‘

Jodo Rafter, 51, Rue St Laurent, |

BOTTES ET SOULIERS.
cto.

  

CIfAPIIAUN TY

Vennnt d’être reçu,
UN NOUVEL ASSORTIMENT DE

Chapeaux “ALPINE”
NOIRS, VERTS on GRIS.

B<5" Au Nouveau Magasin de la Partir Est

2075, Face Notrée-IDirme,
(a portes à l'ouest du Piliis de Justice.)

HiÀ LAPORTE,
1SG9 GRAINES 1630)

NOUVELLES ET EXCELLENTES

CHAMP, LE JARDIN LT OLIS FLEURS,

Onappelie l'attention du public sur le stock con-
sidérable et supérieur de Graînes pour le Champ,
le Jardin et les Fleurs, maintenant oftert aENT
TREIE AGRICOLE DU CANADA, Halle Ste, Anne,
par Wy, Eva Grainetier de bu Chambre d'A-
grleulture pot Province de Québec. Ou peut,
cistadressant sur les eux, se proc: des entnlo-
gues dé ant les végétaux et les fleurs av
directions pour ler eniture appliquée à ce ctimant,
On appelle aussi l'attention sur son assortiment

Maplet. d'Instraments Agricoles et d’Horti-
ey, (1e, QUI CoONprennent choque chose né-
re pour In ferme et le jardin.

1 bips-pts—124

J. 13 GOUIZIZ1.
INTORTATEUR FT FABRICANT DE

PLUMES,
AUTRUGILE, VAUTOUR et FANTAISIE

EN DÉTAIL, ’

M. J. B. G, se charge de réparer ob teindre les

vieilles plumes, empalllera toutes sortes d'oiseaux

of tiendra Un assortiment de Fleurs au

No. 210, Rue St. Laurent,
VIS-A-VIS LE MARCIE,

MONTREAL,

 

 

   
        

      
 

 

  

29 mars cm=11i

5000 PRESENTS.
Chaque pratique visi-

tant [a grande vente de =

Banqueroute de Patton, ©

8 durant les quelquesjours ~

p Prochains, et achetant ~

0} pour la valeur de $1 =

en marchandises recevra |

un magnifique présent.

» 5,000 PRÉSENTS Œ
S maintenant prêts pour

° les Pratiques
AU NO.w

GY, GY, GO,

Rue Notre-Dame,
ol-devant occupé par M. Turgeon,

THOS, PATTON & FRERE,
69, Rue Notre-Dame.

»

"
S
L
N

128 -   Mautréal, 14 avril 1869.  
CHAPEAUX! CHAPEAUX'

 

et

Pour clore des consisnatior sde New-Yore,

5'Cadses d'Etotfes à Robes assortis »
7 Caisses de Draps assortis,

Z? Calsses de Casthodres et Doeskins,

S'Cisses de Châles assortis,

T Caisses de Méreerle Allende as ortie,

7 Crusses de Donnetterie Anglaise assortie.

ain 4 quran e-<ortimient considérable de

Tweeds Canadiens daa

Printemps,

Couditions Hbérades,

Vente à DEX heures,

BENNING & BARSALOL,
139 Fneantours,

ele,! ete.

| Les soussignés ont regen instructions de TS.

| BROWN, EcR,. Syndic Officiel, de vendre à tours

i)

 
Magasins, Nos, 45 et 50, Rue St, Pierre, MERCK.

Di, le 28 AVRIL, le contenu de

ses de Chaussures assorties,
appartenant à le succession de JOHN McOWAN

« CIE, consistant en partie:

  

| Houlfers lacs en veau pour Messieurs, Congress

| A boutons pour Konus, Dent Bottes pour Mes-

sieurs, Grandes Bottes pour Messieurs, Bottes en
| Veau pour Messieurs, l’antouflles en buflle pour

P Dames, Stogas pour Jenne Garçons, Foutliers en

| bulle pour Enfants, Chaussures en Prunelle pour

Dunes, Congress en Kid pour Demoiselles, Bul-

| moral pour Dunes, Stogas pour Messieurs.

i

 

Aussi, fe contenu de

À Caisses d'Ouvrage non terminée.
Conditions liberates,

Vente à DEX heures.

BRANNING & BARSALOW,

Jneanteurs.

|

!

om

| Licitation Volontaire.
SERA VENDU au plus offrant et dernier en-

 

 

; “chérissenr, JEUDI, le VINGT-DEUNIÈME jour

Lo courant, À DIX heures de lAvant-Mldi,
PIMMEUBLIEsuivant, dépendant de In Stecos-

| ston de feue Dane Tay EL MAYNONEE, 81 son

 

vivant de li Cité de Montréal, veuve de feu Flu-

hert Lepage, savoir:

UN TERRAIN ou EMPLACEMENT situé on la

Cité de Montréal, sur le niveau de lu Rue
{ St. Bonaventure, dela contenance de qua-

rante-Duit pieds et neuf pouces de front sur

ludite Rue, cInquante piedset neuf pouces

de laurgeur à s:1 profondeur, soixante-et-deux

pieds et dix porntces de profondeur dans une

ligne, et soixante-et-dix-neuf pleds et huit

potices duns l’autre Hgne, plus ou moins ;

tenant en front à la dite Rue St. Bonaven-
| ture, cu arrière à l’ubien Painchaud, d’an

i côté aux héritiers Olivier Fréchette et Wil-
{ Tam D, Quinn, nvee une Maison en bois à

«eux élages etnutres bütisses dessts cons-
Lruites,

La vente se feru sur tes lieux.
l’ourles conditions, s'adresser aux Notaires sous-

signés, en leur Etude, No, 5, Rue Ste Thérèse, où

les plans de ln dite Propriété ont été déposés.

J. H, JOBIN, N.P.,
D, MATHHEU, N.6,
L. A. DESROSIERS, N.I*%,

BENNING BT BARSALOLU,
Encanteurs.

121Montréal, 3 avril 1560.

Grande vente commerciale de

Hardes Faites. Draps, Casi-
mires, cte.

 

Les roussignés ont reçu Instructions de MM,
WALTER MCFARLANE & BAIRD, de vendre
À leurs magasing, ¢* Dominion Buildings,” Ruo
McGill, JEUDI, le & A #RILet les jours sulvants,

un assortiment considérable et bien assorti de

HARDES FAITES DEPRINTEMPS ET DETE.
De toutes variétés, tous de la manufacture du

Printemps, de qualité supérieure et do nouveaux
patrons,
Aussi, Un assortiment consktérablo de

Chemises de Flanelle de fantaisie
de qualité supérieure.

Et un assortiment complet de

Draps, Casimires, Doeskins,

Tweeds, Tweeds Ecossais supérieur,
Tweeds Canadiens, Etofles,

Etoftes à Habits, de toute variété,
Etoltes À Vestes, Doublures

©t aussi pour clore des consignations Anglaises
ot étrangères, un grand assortiment de

Marchandises Sèches.
Conslstant en an assortiment général et varié

de Marchandiies convenables an commerce du
Printemps et de VEté avee ordres positifs de les
vendre sans réserve.
Conditions lIbérales.

Vente channe four 4 DIX heres,
BENNING ET BARSALOU,

128 Encanteurs, 
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JEUDI, 15 AVRIL 1869.

 

Bills Privés.
LES personnes qui, dans la Province de QUÉ-

bec, we propose de s'adresser au PARLEMENT

pour obtenir11 passation de BILLS PRIVES por-

tan: concession le privilèges exclusifs ou de pou-

voirs de corporation pour des {ins commerce nles

on #.tres, ou ayant pour but de faire toute autre

chose qui auraft Pellet do comprometire les droits

d'autres partios, sont juir les présentes notifiées

que pur les règles Sldme ot suivantes de La

Chambre des Communes (lesquelles règles sont

publiées au long dans In Gazette du Cuneda) elles

sont requises d'en donner DEUX MUIS D'AVIS

(spôcitiant clairement et distinctement li nature

st vobjet de la demande), dans la Gazette du Cuna-

du, en onglals ct en fra vais, CL uss) dans uv

Journul anglais et dans un journal françuis, publiès

duns le district concerné. Le premier et le der-

nier de ces avis devront étre.envoyés au Bureau

5 Bills Privés,
detos pétitions pour Bills Privés doivent être

présentées dar + les trois premières Sensutnes de lu

possion. ALFRED TODD,
-en-a..f des Comités el Bills Privés,

reDer-enre “Chambre des Communes.
Lin—s2Uituwa, 12 Fév. 1888.

 

Défense d'élever des Cochons,
ete, ete.
 

AVIS PUBLIC est par les présentes donné
qu’à partir du PREMIERjour de MAI prochain,

1l ne sera pas lotsible d'ELEVER DES COCHE INS
dans cette cité, à moins qe ce soit dans les Iimi-

tes suivantes, savoir.

PNREMIKREMENT.— Partant des limites de lex Cité, à

teur intersectton avec le couté nurd-vuest de la

rue Ste. Catherine : de 1d en suivant le dit

coté nord-ouest de te rue Ste. Catherine Jusqu'à
lencoignure nord-est de La rue Patel juss

querer limites de la cite,

SECONDEMBNT.—Prrtant de Ueneoignure est des

rues MeCord of Wellington, en swicant le coté

ourst de la rue Metord, jusqied la rue Sto

naventure el de là en suivent le coté sud-est de

la rue St. Bonau nture jes, Sue limites de tn

cité.

Et que lu pénalité imposée À ceux qui contre-

viendront aux dispositions en tel eas faites et

pourvues, sera strictement mise en force.

Parordre,
CHS. GLACKMEYER,

GUreffier de la Cité.
Bureau du Greffiar de la Cité,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 6 avril 1569.

 

3{fps-jd—

 

 

Dix pour Cent à Sauver.

ARRERAGES DECOTISATIONS.
TOUTES PERSONNES endettées envers la cité

pour Cotisations (spéciales où ggénéralos) sont par

les présentes notifiées qu'à défaut de palement

immédiat, Uuc augmentation de DIX PUUR

CENT serafaite sur toutes cotisations qui reste-

ront dueset nouliquidées le ou après le PREMIER

MAI prochain, et en outre toutes les propri£tés

qui seront alors endettées de deux années et plus
de cotisations ou autres redevances municipales,
seront poursuivies en Justice et iiises, pour être

vonduus, entre les mains du shérif

 

Pur ordre,

JAMES F. D. BLACK,
Trésorier de ln Cité.

Hotel-de-Ville. ?
Montreal, 3 avril 1310. § 121

 

DEPARTEMENTDE L'AQUEDUE,
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, ndrossées

au Greitier de la Cité, Hôtel-de-Ville, seront re-
çues jusqu’à M1 DI, le 15 du courant.

ler. Pour des Robinets et autres ouvra-

ges en Fonte.

2e. Pour des Robinets et autres ouvrages

en Cuivre.
Les Soumissious seront reçues pour chacun de

ces ouvrages séparémnent. Chaque ouvrage devan]

être faits suivant les modèles, plans et dévis que
‘on peut voir dans les Bureaux du Surintendant
à l’Hôtel-de-Ville.
Chaque Sourmaission devra être faite surun Blanc

que l’on pourra se procurerau susdit Bureau, et
devra contenirles signatures de deux personnes

responsables qui voudront se porter cautions pour
l'accomplissernent du contrat.
Le comité de l’eau ne s'oblige pas d’accepter lu

plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l'Aqueduc.

Bureau du Surintendant de l'Aqueduc,
Hôtel-de-Ville, |

Montréal, 8 Avril 1804,

Aux Médecins et au Public,

Le soussigné annonce à ses nombreux amis et
aux médecins de la ville ct des campagnes, qu’il

aabandonnéla direction de l’établissement appar-
tenant ci-devant A M. B, GIRALDI, et connu sous
le nom de ZErH. FORTIER, et qu’il a actuellement
à conduite de la nouvelle Pharmacie, côté Est,
appartenant à JOHN GARDNER, Pharmacien
et Chlmisté, située aux Nos. 211 et 213, rue Notre-
Dame, coin de la rue St. Gabriel,
Par sa grande attention et sa promptitude aux

affaires, il ose, comme par le passé, compter sur
unjuste encouragement en remplissant de suite

les commandes, etc, eten apportant le plus grand
soin aux Analyses Chimiqueset Pharmaceutiques
qu’on voudra bienlui confier,
Ses services professionnels pourront être requis

À toutes heures de la nuit et du Disnanche.
Le Soussignéattire encore l’attention des Dames

et des Messieurs sur le vaste assortiment de Par-
fumerles Françaises et Anglaises et de tousautres
Objets de Toilette que l'on trouvera à cet établis-
sement à des prix défiant toute compétition.

ZEPH, FORTIER.
104

125
 

18 mars
 

Le nouveau magasin de MM.JAMES

MORISON & CIE., “The Recollet

House,” est maintenant ouvert,

  
CALIFORNIE!

Compagnie des Naviresà Vapeur de
a Malle du Pacifique,

(Pacific Mail Steamship Company.)
 

La Compagnie ci-dessus expédiera un de ses
magnifiques steamers de New-York le ler. le 11

et le 21 de chaque muis.
On pout obtenir des billets pour San Francisco

et les lignes conduisant en Chine, au Japon, a

*Australie, À la Nouvelle-Zélande,ete, au Bureau

de In Compagnie, i Montréal, Cour de l'Exchange,

10, RUE DE L'HOPITAL.
WILLIAM FREER, AGENT.

21 mare. bin—i1l

“NOUVEAUTELEGRAPHE.
’

Manufacture de Carosses,
Vos. 135 et 127, HUE ST. ANTOINE.

 

M, BRUNO LEDOUX ale plaisir d'annoncer à
ses nombreuses pratiques que l’eacourugement
qu'’it à reçu jusqu’aujourd'hui lui à fait obtenirles

meilleures voitures d'hiver et d'été.
Ils en mains tes VOIEURES les plus élégantes

que l’on puisse trouver sur le nurché, et de la

moilleure qualité,
M. LEDOUX prie ses amis et le publie de visiter

son établissement pour avoir des carosses qui

peuvent rivaliser avec tout ce que l'on vend sur
fe marché ou que l'on importe d'Europe et des

Etats-Unis.
M. LEDUUX à maintenant toute ln facilité de

faire des réparations avec les meilleurs mulé-
riaux et hu main-d'œuvre.

Une MÉDAILLE de premiter prix a été accur-
déc à ses véhieules à ln dernière Exposition Pro-

vinciale,
$l murs. 11s

DEPOT DEMOULINS ACOUDRE
 

Grand avantage pour les Communautés

et le Publie en générai
 

Le soussigné offre ses sincères remerciments à
=es nombreuses pratiques jour l'encourugenient
qu’-Hes lui ont accordé depuis cinq uns, et an-
Gobge qu’il a en 1uain les moulins les plus pertee-
pounds. À force de travail et d'étude, 11 à réussi
à améliorer ses moutins de manière à les rendre
ies nmelllenrs qu'il y a sur le marché,
Ces Moullns sont de toute sorte ; I! y ena pour

les familles, légors, élégants et servant d'ornement
dans la chuinbre de truvail; d'autres pour Jes
Tailleurs, Couturidres, etc, qui font de gros ou-
vrages en draps ; enfin ceux qui sont falts exprès
peurles vuvrages en eulr Où autres vuvinges de ce
golre.
“Ces moulins ont rempor!
ler prix à l'Exposition de Kin,
à PExpusition d'Hamilton, 1564; prix ex el uni.
que à l’I£xpositlon de London, Onl, en 1863; prix cu
diplôme à l'Exposition de Montréal, 1505; prix
extra pour le meilleur moulin a coudre pour Jes
Familles a VExposition de Toronto en ISUG; ler
prix pourle meilleur moulin pour toute sorte d'ou
vrages, Exposition de Kingston, 1867, ef en 1568 i
Montréal; A part de beancoup d'autres fuveurs trop
longues a ¢numerer,
Ces 1oullus sont en vette À très-bas prix chez

P. 1, DESROUHERS, AGENT,
No. 87, Rue st. Laurent,

M, Desrochers se charge de réparer toutes sortes
J: moulins À coudre à des prix très réduits.

dlontréal, 20 Nov, 1868. an—11

  

es prix suivants :
ton, Iss; ler prix

  

   

 

 

DÉMENAGEMEN"

ST. GEORGE & DRAPEAU
  ONT TRANSPORTE

Leur Magasin de Ferblanterie
et Plomberie

AU

NO. 98 RUE ST. LAURENT,
ENSEIGNE DIS LA GROSSE

CAFETIERE ROUGE.
 

“OUT en remerciant lo public et leurs amis de
l'encouragement qu’ils ont reçu Jusqu'à ce

our, MM. St. G. et D. espèrent se rendre dignes de

plus en plus du leur conflance par lu ponetualité

avee Laquelle les ouvrages seront À l'avenir exéeu-

tés, et aussi par la vuriélé, et l'augmentation du

fu…:ds de leur nouveau magasin. lls ont en main

etd des prix réduits un Assortiment complet de
poëles à charbon, poëles à bois, fournaises, et toute

espèce de ferblunterie, [Is prennent aussi les or-

Ires au dehors pour lu confection et réparation des
couvertures, dalles et daleaux.
Ayant aussi Un assortiment complet de tuyaux

à l’eau at À guz, glacières, chumplures, gazellers et

bains, les ouvrages dans cette branche seront fait
avec les mellleurs matériaux et exécutés sous le
ptus court délai. 1ls posent aussi les fournaises à
dir chaud de toute dimension et les certificats
qu'ils ont obtenu démontreront que leur système

est undes 1nuilleurs connus jusqu’à présent,
Z2 Déc, 1508. fm—P7

POELES! POELES!POÈLES!
COUCHETTES EN FER!

Refrigérants! Refrigérants! !!

VOLE €FRERECOLE & FRERE,
No. 1, Nouvelle Salle St. Patrice

No. 15, Quarré Victoria,

offrent en vente Une quantité considérable de

PUELES de toutes sortes, COUCHETTES EN

FER, REFRIGERANTS, etc, etc, à des prix
extraordinairement réduits,
Le magnifique Poêle de cuisine ‘ BENEFAC-

«UR,” patenté en 1367 ot reconnu comme le
meilleur poële existant, est en vente seulement à

leur magusin, à un prix qui défie toute compôti-
tion.
Outrouvera aussi: Articles en étain et, vernis,

Ferronnerie d’Ameublement, Cages pour Oisenux,
Carosses, Couchettes en fer, ete, ete,
Onse'‘charge de tout ouvrage dans cette branche

à des prix modérés.
Leur longue expérience dans ce genre d'afilaires,

lanten Canada qu’aux États-Unis, au Nouveau-
Brunswick et au Mexique, leur permet Jd'offrir sa-
tisfaction compléte à tous ceux qui voudront bien

es honorer de leur confiance.

COLE & FRÈRE,
22 avril 1868 aa—

BUREAU D'AGENCE,
32 & 34, Petite Rue St. Jacques.

Les soussignés, outre leurs affaires profession-
noiles qu’ils entendent respectivement continuer
à Montréal, s’occuperont de toute espèce d'Agence
en rapport avce la propriété foncière, sonexploita-
tion et son administration spécialement.
lo D'etfectuerdes prôts etdesempruntsd'argent

sur hypothèque et autres garantios.

20 De hégoclerl'achat ct vente de Droits Scigneu-
rlaux et de \Outes autres Valeurs.
Jo De vendre ou louer les propriétés et maisons

à la ville ou à la campagne,

4o De retirer pourles propriétaires,les rentes, re-
venus et loyers, et de payer toutes taxes et contrl-
butions dues par ces propriétés, et aussi veiller à
leur assurance et entretien.

50 De géror et administrerles biens et affaires de
personnes absentes, ou voyageant on qui ne veu-
tent pas se donner le trouble de les administrer
elles-mèmes.

60 Enfin, Je faire tout ce qui sera nécessaire à la
bonneadministration des Bienset Intérôts qui leur
seront confiés.

 

LAFRAMBOISE & LAMOTHE,
HoN. M. LAFRAMBOISE, Avocat,

P. LAMOTHE, Notaire,

Montréal, 18 (Gvrier 1869 sm—84 

COMPAGNIE DE

Vapeurs Océaniques de Montréal.
Sous contrat avee lo gouvernement canadien

pour le transport des Matles du Canada
el des Etats-Unis.

1868-89. 1868-69.

 

ARRANGEMENTS L'HIVER.

A LIGNE DE LA MALLE DE CETTE COM-
PAGNIE se compose des Valsseaux suivants

de première Classe à plein pouvoir construits à
Clyde. Steamersen fer à double engin.
Scandinavian. 2,500 ton.—en construction.
Prussian... .8,000 tonx—Lt Dutton, RNR
Germany . 3,250 tonx— Cupt, Graham.

 

   
  
  
    

   

  

    

  

 

  
   

 

  Austrian. ton.— * Wylie.
Nestortan . 1011 —Capt. Alrd.
Peruvian . Bullantine.
Moravtan Capt Brow:a

t Smith, RNR.(berntan .. )

ova Scotian . “ Watt ;

North Americar “ Bakewell

Damascus .... S rocks.

ouawda ..... : Archer
1,650 ton,— * iSt. David.

St. George
St. Andrew.
&t. Patrick
Norway. )
Sscecder.. . eras en construction,

Partant de Liverpocl tous les Jeudls, ¢t de Port-

land tous les Sumadis, arrêtant à Loek Foyle pour
recevoir à bord et mettre À terre les Malles et pas-
sugers pour PIriande et l'Ecosse,
Les Steamers de Ja Ligne de la Malle partiront

de Portinnd commesuit:

CLAS tWon.— *“ Jones.
5,482 ton.— “ .
4,267 tour. ‘Ritchie

. 4 Mylins
 

Morariam 1. Less sean sa ren 17 Avril

North American... 24 du

Pertivéan ter Mai
PRIX DU PASSAGEde Fortiunu :

CABINE...
ENTREPUNT...

. $70 A $0
… $25,00  

Un no peut retenir des cabines à moins de payer
avance,
Un Chirurglen d'expérience est à bordde chuque

viisseitt

Pourfret et autres particnlarités, s'adresser à
H. ET A. ALLAN,

Coln des rues Youville et de lu Commune,
Moutréal.

ou à lastation du Chetoin de Fer le Grrnd Trone

Portland.
7 déc, 1stS,

AGENCE
  

 

MAISONSet de TERRAINS.
Aux l’ropriétaires.

Le soussignod désire itformer les propriétaires

quedes demandes nombreu Jui sont fait our

des résidences privées, les prix variant de $2,000 a

35000, Aussi, des Offres pour LOTS à BATIR de
3100 à [1mchaque.
Le soussigné désire qu’on sache blen qu'il r'exige

aueuvre rétribution si la Vente n’a pus lieu, et que

lorsqu'elle s'uilictue, it ne prélève qu'aue modique

conimiission. Cette façon d'opérer lui 4 permis de

satistulre toujours le publie, pendaut Le cours d’utie

longue carrière commerciale,

Les personnes qui ont des propriétés à vendre

dont le titre est parfait et qui désirent. en obtenir

de bons prix, sont priées de communiquer avec lui.

Le soussigné déstre informer ceux qui désirent

vendre leurs propriétés pur enean qu'il vient de
Tuire des arrangementsvec Un encanteur de te-

nom qui sS'empresseru d'excenter leurs ordres à
des conditions raisonnables.

H, lf. GEDDES,
32, Grande Rue St, Jacques,

Porte voizine du Bureau de Poste,
Montréal, 10 nov, 1868 Gm—~

EAUX MINERALES DE VARENNES.
EAUX DESELTZ DE VARENNES.

  

 

 
MEDAILLE À L'EXPOSITION IN-

T AGRICOLE DU CANADA,

1363.

IER l’RIX AVE
DUSTHLELL

  

 
Le Dr. STERRY HUNT a depuis plusleurs années

recom nandé que les eaux—qui ressetublent a cel-

les de Sellz et de Saratogu—fussent chargées de
gaz acide carbonique, ce qui les remdrait égales et
supérieures on quelque sorte i Ces sources renom-

Mées, et ioute :

‘+ Je mesuis convalneu par des expériences, que

“ce proécdé réussit parfaitement aux Euux de
* Varennes qui devicunent ainsi plus agréables au
“palais et plus utiles Indigestion.” (Voirsa let-

¢ tre daitns les pamphlets distribués avec les eaux.)

Le Bre. PAINCHAUD It Jde ces eaux
“elles sont rafruîchissantes, d'une suveur

“ble et d'une digestion facile; à hautes doses,
“elles produisent un etfet purgatit; à doses moins

* élevées, elles portent sur lu nuqueuse gasiro-in-

“ testinale une douce stimulation gui reléve l'ap-
« pétit et entretient la liberté des évacuations al-
“vines; A petites doses elles agissent à la manière

*desaltérants. Elles ont de plus, dans tous les

“caus, un effet constant sur la sécrétion urinaire.
« Elles sont généralement utiles dans ies rualu-
“dies destomae et des intestins, tel quela dys-
* pepsie, les vomissements, la flatulence, la cons-

“ tipation, ete, lursque ces affections ont pour
“ cause la faiblesse où le manque de ton de ces

‘‘organes. Je les recontmande aussi dans la

«ehlorose, les maladies chroniques de la peau, les
‘ scrofules, les engorgements dufoie, la Jaunisse,

“ les caleuls bilinires, le catarrhe vésical et dans

“ beaucoupd'autres maladies quieut leur siège
** dans les organes du bus ventre... ”
Le Dr.

 

  

  ag

 

de maladies de femmes ot autres,telles que les pa-
ralysies,les rhminatismes,les écrouelles,la faiblesse
musculaire, etc, ete.

Des miMiersde certificats pourraient être égale-
ment produits provede médecius et autres

personnes de toutes les Classes de la société. Mais
l'opinion du Dr. Painehaud, qui s'est constam-

ment servides Eaux de Varennes dans sa prati-
que depuis trente aus, suilkru: cur on n'ignore

point que ce monsieur Joult, comme médecin,

d'une position des plus distinguées, Sa lettre que
l'on trouvera dans le même painphlet, étaitécrite

it y a plusieurs années, à l'occasion du projet de
fonder, aux sources de Varennes, un Hopital pour

les malades pauvres.

PRIX EN DÉTAIL:

Eaux de Seltz de Varennes, 23, par doz. (choplnes)
bouteilles extra.

Eaux minérules de Varennes, 2 6d par doz (pin-
tes), houteilles extra,

On délivrera en ville 4 gallons des Eaux Minéra-
les de Varennes pour 50c.

 
Ces eaux seront bientôt en vente chez les prin-

cipaux Apothicalres et Épiciers du Canada; mais

pour le moment, les ordres devront être laissés

chez MM, KENNETH CAMPBELL & CIE, ME-
DICAL HALL, Rue St. Jacques et Carré Philipps.

10 sept —102
 

Amusement Domestique pour les Soirées

d°ifiver.

C. HEARN,
OPTICIEN,

242 et 244, RUE NOTRE-DAME,
Vieut de recevoir un assortiment considérable

et varié de

{INTERNES NAGIQUES!

— AUSSI —

Des nouveautés toutes récentes en COULISSES
pour LANTERNES MAGIQUES,

Une Lanterne Magique et 36 Images pour $2.25.
On fournit la Hste des prix gratis à ceux qui la de-

mandent.
STÉRÉOSCOPES ct VUES on grande variété

 

94 nov. 1808 na—l4

SIROPS! SIROPS | SIROPS !
CITRON, ORANGE,
GINGEMBRE, VANILLE,
FRAISE, ANNANA,
FRAMBOISE SALSEPAREILLE,

Ete, Ket, Ete,
ESSENCES! ESSENCES! ESSENCES!
Citron, Ratafia, Canelle, Clous de Giroile, Oran-

ge, eniilestite., de qualité supérieure, en Gros et
en Détail.

J. GOULDEN, Drogulste,
(Près du Marché) 177 et 179 Rue St. Laurent.

Pulichaud les recommande tres forte- ©
ment sous formede bains pour un grand nombre |

j nomnbreusés pratiques €tsu pi

     

 

Jello}

CHEMIN DE FER LE 6

1869—ARRANUEMENS D'HIVER—1869,

Les Trains lutssent maintenant la Statlon Boun-

venture comme suit:

PUUR L'OUEST:

Fxpress de jour pour Ugsdeusburg, Otta-
wa, Brockvlile, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Godcrich, Buffalo, Détroit, Chicngo et
toutes les autres places de l'Ouest à-

Express de pult do do.
Train Umnious pour Kingston et les sta-
tions intermeédialres,fo.. 700A M

Trains pour Lachine à 8,00 A.M., 8.30 A.M, 3.00 PM

et 5.00 P. M.

POUR LIS SUD ET L'EST.

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermeédial . 740 AM

Express pour Boston... -SWAM

Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Centralcocoon

Express pour Islnd Pond ot Gorham.
Express pour New-York vhi Plattsburgit,

je Luc Champlain, Burlington ¢t Rut.

land, dc. 2022 eee caen ecrans sance use .

Express de Nuit pour Quid Island

Pond, Gorham et Portland, arvétant

entre Montréal et Istand Poud A St, Hi-
Iudre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,

Sherbrooke, Waterville et Contivooke,

seulement A... 101 8

24Chars dortoirs pour chaque convo de nuit.

Bugage murqué (checked),
Lesteumner CXertotfe Inixse Portland tous les Sa-

Medis A près-Midi (apres l'arrivée du train laissant

Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-

vellé-Hcosse, of retournant le Meveredi,
Hyaäbord un contort excellent pour les pas-

sugers ct toutes facilités pour le fret,

Les Vupeurs de lu Compagnie Internationale,
qui sont en correspondance nvee le Cheminde Fer

le Grand Trone, laissent l’ortland tous les Lundis

et Jeudis à 5115 PM, peur St, Jean, N. 1, ete.

Un peut se procurer des Iillets à toutes les prin-

cipadex Stationsde la Compagnie,

Pour plus de déty Ale temps derrivoe et due
départ de tous les trains gus didérentes stations,

s'adresser aut guichet, Station Bonaventure,

Cd BRYDGES,

Directenr-Gérant

210A M

830PM

  

  

 

SPM
0PM

 

3.00 PM

     

Montréal, 7 avril 1399-1
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Instruments de Chirurgie, etc.
L'* Soussignés offrent À vendre

 

Ds Instruments de Poche,

do pour ies amputations,

‘do raur l'opération du Trépon

Stethescopes simoles et doubles,

Seringues hypodurmiques,

Scariticateurs,

HENHON

Tourniquets,

Lames auriculaires,
Pumg--> à Estomac.

aussi:

Appareils vaporisateurs,
pour les maladies de là gorge ei des poumons.

Appareils congélateurs.
pour preiuire j'a Tons #3 1+ Hoigoluum

 
     

  i Qui s'éto piuie avec
! jan LYMANS CLARE & CIE.

  

  

MLLIN AV
A été accord in
exposition Provinela’= ten HEE
tembre lve, jar Li confedajon des merci:
MULLINS ACUULRE DE SINGER usanuitu-
rés dans la Pui du © :
Je soussigné re

ment qu'il a reg

 

 ‘es

    

  
  

    

   

Lt oper
Tenet 1062

   

 

à tonrjours enn Inui:
et varié de MOULIX
MIERE CLASSE tan: de <a rugs :
que provenant de- mc:lieurs fabriques Je F
Unis, avant tous ios Jernioses sin’ uralin.:
accessoires, Farm; je :
Le MUULINS DE ~13

el des manufactures

  

 

   

  

    Savage Gus fatn. Len

 

Le do HOWE Jo de a,
Le do ATNA de
Le do FLUMENCE do ue

 

  

 

 Un nouveau Moulin à Nuve:i
SH; aussi Un nouvean moon €
des familles, Cou<truit sir je je
Gibb, prix (avec tabie comp
pour fil ciré A, B.et C.
Je garantis tous les 3noulins faits jar fncomme

supérieur sous 16M Jes rapporis & Ceux Je tous
autre manufacturier en lanada. J'ai des cerrifirats
de tous nos principauxétahlissements manufartu-
Tiers et des meilleures familles de Montréal, Que
bec, et de St. Jean, N. B. atlestant leur sapériorité,
Ma longue expérience dans ce ecommerce of lea
grandes facllités pour manufacturer me mettent
en état de Vendre des Moulins À Coudre de Pre.
mière Classe de MA :à) pour cent a meilleur mar.
ché que tout autre fAbricant dans la Pulssance,
J'offre en conséquense aux agents de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents voyageurs et locaux feront bien

donner leur attention À ce sujet,
Unescompte spécial sera alloué au clergé etaux

institutions rellgleuses.
Bureau principal : 365 rue Notre-Dame,
Manufacture : 18, rue Nazareth, Montréal.
Suceursale: 22 rue St. Jean, Québec : 78, rue

King, St: Jean, N.-B, et 13, rue Prince, Halifax,
N.-E.
Toutes sortes de Moulins À coudre réparés et

améliorés à la Manufacture, 48, rue Nazareth, et à
la boutique au-dessus du Burenu, 305 rue Notre-
Dame, Montréal.

J. D. LAWLOR,
365, Rue Notre Dame,

an—74

  

de

6 février 1865.

Tenez vos pieds secs.
A première chose À faire ut printemps est de
penser à sc tonir les pieds secs el pour cela 11

faut aller chez BRODEUR & BEAUVAIS,

273, Rue Notre-Dame, pour y acheter une
bonne paire de chaussures en cnoutehone, Après
celn on est à l’abri de tout danger prevenant de

l'humidité, Nous avons ntisst tn Lon assortiment
de chaussures de prinlesnps pour Messieurs, Dn-
mes et Enfants; aussi de fortes Bottes Balmoral
el Congress a vendre À des prix très ralsonnables,

BRODEUR & BEAUVAIS,
Successours de J. & T. Bell, Bdécembre 1868. aa.—88 

        

 

J. A. &T. E. O. LABADII:.
NUTAIRES PUBLICS,

Bureau: — No. 6, Permits Rue St. Jacques,

Ausecond étage, Zèmme porte de la Rue Bt

Gabriel, Montréal,
31 nov, 1808.

P. S. ROSS et FRERE,
GRÉEURS,

No. 10, RUE NES SOEURS-GRISES,
MONTREAL.

Toujours en main: Cordages, Toiles, Goudron,
Bral, Étoupe, Peluture, Huile, Poulies, etc,
ule,

Montréal, 15 mat 1568 an—I8
Om à rtara Tao

G.T. DORION CIE,
ont transporté leur magasin au

No. =6 Rue St. Laurent,
presqu’en fice du magasin de M. A. Bélanger,
sueublier, 1ls continueront comme par le pussé
â se charger «te toutes sortes de réparations de

Montres, l'eudules, Bijouteries, &e.
21 Mal labs

DOUTRE, DOUTRE& DOUTI

a. D,—HC.Le Je BTE, D, fol18

AVOCATS,

No. 20,—RUE ST. GABRIEL— No. 20
wn—I1y

em—22

 

na—52

  
Jd. DCHe

sv nov, Isus

N. ARCIIAMBAULT,

APOCAT,

No, 10, PETITE RUE ST, JACQUES,

MM. Chapleaw, Rainville et l'rôvost,

AVOCATS

Chez

 
Sulvraltes Cours de Cireuit de St, Hyaclnthe,

20 oer, INS, fm—116

LORANGER ET LORANGER
AVOCATS,

29, Rue St. Vincent,
MONTREAL.

0 novembre 166s.

M., LAFIRAMIBOISIS,
AVOCAT,

No. 32, PETITE RUE ST. JACQUES.
nu—12

an—1}

J. 13. VALIT.ALIL,

AVOCAT,

No. 35, Rue S1, Gabriel.

Montréal, 21 déc, ISUS, fm—-36

BUREAU & NORMANDEAU
NOTAIRES PUBLICS

ET COMMISSAIRES

ONT'TFRANSPORTÉ LEUR ÉTUDE AU

No. 63, Rue St. François Xavier,
HON J. 0, BUREAU. P. E. NURMANDEAU

' res pour la Province d'Onturio,Commis
21 octobre 1sus fm—137

21 nov Isis

 

 

TFOIRAUIS LAPIERIRIC,

Avocat et Notaire Public,

OTTAWA, Ont.

N. B,.—M, LAPIERRE se charge decollections dans

Lowes tes parties d'ontario.
11 janv- Isd9, fm—55

1. A. BEAUDRY,
NOTAIRE PUBLIC, 1

1UE S(, FRANCOIS-XAYIER
MONTREAL.

ou
Ne. 63,

Tr janv. 1507, Co _ oo

MOUSNSEFAU & DAVID,
AVUCATS,

No. 36. RUE ST, VINCENT, No. 36.

d..\, MousskAT,

2 nov, Ists.

em—st

 

Lo Oo Davin,
«als

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No, 43, RUE ST. VINGENT, No. 44.

AU PEUXIEME.

L'Hos, A, A, PORION, G.R,
V, P. W. DURION, Eclt,
CA, GEOFFRION, ECR,

12 juin 1565

ELIE SAVARIAT,

butreprencur—Charpentier— Mrnuisier

 

Jno—62

328 Rue Jacques Cartier,
MONTREAL.

Tout ordre exéentd avee promptitude et sous le

plus court délai à prix modérés.

2316v. 1569

J. HY. WIGHT, 13. C. L.

Grudué de PUniversité McGill,

an—88 
| AVOCAT,

No. 25, Rue St. Gabriel,
1 MONTREAL.
PLjanv, Is69 fmm—62

 

CŒTABLIEEN 1859. )

"HENRY R. GRAY
CHIMISTE Er DROGUISTE

144, Grande Rue St. Laurent,
MUNTRÉAL.

 

 

Tontes drogues el préparations chimiques ache-
tées à cette Pharinacie sont guratities de première

rualité.
Zu sept. IMS

BAINS TURCS & RUSS
MONTRÉAL ;

355, RUE DORCHESTER,

‘en face Ju Couvent des Ssrurs de la Miséricorde)

 an—100

iN   

 

Foir plus amples détails, voir les circulaires,
£X 4044 à de IuANdE,

La, G. 8, De BUNALD.

   

 

iris iv, aa—

Dir. C.F. I TRESTLER
LENTISTE

No F7,—BRVE BLEURY,— No. 157,

To-d-vis l'Eglise des RR. PP, Jésuites.

17 mai an—52

FOWLER & ROY,
SRCIITECTENSN,

ONT TRANSPURTELEUR BUREAU
AU

“No. 4, CHAMBRES dela BANQUE MOLSON
i a nov. 1843. aal2

JEAN THOMAS & JOHN SMITH,
ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS,

Viennent de former une société, et sont prûts
à entreprendre tout ouvrage dans leur ligne.
B'adresser au No. 13, Rue Amherst,
27 fév,

  

aAo

LOUIS TESSIER,
Marchand à Commission,

AGENT GÉNÉRAL D'AFFAIRES
pour In vente et locntion de propri té, à

1a ville et À la campagne.

CULLECTION DE LOYERS, COMPTES,
Billets, ete, etc.

Assurance de Propriété,
ct pour toutes nutres affnires en

général.

 

 

M. 14 T, espère mériter l’encouragement du pu-
ble en général,

BUREAU D'AFFATRES:
192, Ruc Notre-Dame.

  273, Rue Notre Dame,
16 déc. 1568 an—31 2 fév, cem—70

Compagnie d'Assurance
19 et 20 CORNM

CAPITAL LE

crit ot des capitaux placés.

un esprit Hbéral et en homme d’affaires,

profits.

mari, et cette police est à l’abrl de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

Vorove XVII. No 130

 

* COMMERCIAL UNION,”
(LL, LONDRES.

 

£2,500,000 Sterling,
 

DEPARTEMENT DU FEU.

Le succès qui a couronné les opérations de ln compaguie a été de naturs a satisfalre au-delà d
toute uttente les directeurs, lesquels ont décidé 'étargte 0
1s sont en mesure d’ofirir un public cunadien PARFAITE SECURITE, garantie par uu fonds SOUS.

le cercle des opérations de la Com nie

Ajstement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs etles Agents généraux occupant tous un
haute position commerciale, Jugeront de toutes les questions qui scront soumises à leur décistori aves

DÉPARTEMENT SUR LA VIE.

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennentde toutes les affhires qui concernent les nt
nuités et les polices pour toute la vle, seront divisés parmil les Porteurs de Polices ayunt droit aux

La moyenne des Bonus déclarés en 1808 ost de £2 2s 0d par cent.
Toutes réclamations sont payées un mois après que la mort «le l’assuré n été prouvée.
l£n vertu d'un acte récent du Parlemont, Une épouse peut prendre uns police sur la vie du son

MURLAND WATRON & Cie, Agents Généraux pour le Canady,

OFFICE :—385 et 337 RUE ST, PAUL, MONTREAL.

 

II. A. A. 13RRAULT,

NOTAIRE.

223 Rue Notre-Dame.
Ln haut du magasin de MAL. Dufresne « Me-

arity. cin-—12}

DR. M. F. E. VALOIS,
DENTIST,

16-4, RUX =T. JOSKEKPII.
PRÈS DU CARRÉ CHABOILLEZ.

MONTREAL.
cm—127

 

10 avril

- vo.
Hopital d’Accouchement Privé

No, 108, RUST. LLULS,

MAR CUISKELILY vient d'ouvrir l'étu-
blissemuent ci-dessus pour In commodité de

toutes les elasses, eb les transactions y serout te-

nues sous le plus grand secrel, Les conditions de
Mite, C.sout tellemient raisonnables que toutes

les classes de la soclété peuveut se permettre le
confort d’une demeure tranquille, où tout le soin

possible est porté aux exigences de chaque malade,

Mme. C. promel de s'occuper exclusivement de

vet Clablissement et d'en wire un hôpital de jre-
micre classe pour les femmes muariées, les épouses

de soldats où autres, qui pourraient requérir ses
Ou donnera les meilleures références à

Montréai. Avis et service à toute heure. Nonrri-

ces toujours prites,

23 nov, Ists.

  

  

an—1s
  

VIS-A-VIS L'ÉGLISE DES JESUITES.

LE Dr, TRESTLER & FRERE
Au. 197, RUE BLEURY,

qu’outre le Chioroforme, dont ils ont fuit usuge

avec le plus grand succès, depuis quinze ans,
tls viennent de recevoir un appareil des plus

perfecticanés, pour extraire les dents et les ri-

elnes sans aucune douleur queleonque, au moyen

du protoxide d'uzote, ou gaz hilariant. Jls espo-
rent que leurs efforts pour soulager l'humanité

soutfrante leur assureront à l’iveuir l'encourage-

nent qu'ils h’unt cessé d'obtenir jusqu’à présent.

MM, LE DIR. TRESTLER et FRÈRE ont Phon-

neur de prévenir le publie qu’ils posent les dents

sUr UK, l’LATINE et GUTTA-PERCHA d'après les

Mmélliodes les plus approuvées, sans employer ni

ressorts, ni érocliets. Ces dents, parfaitement so-

lides, paraissent si naturelles que Pwil exercé
d'unartiste peut s’y méprendre.

un trouve toujours chez le DR. TRESTLER ET
FRERE l'EAU ANGELIQUE QU'ils prépareut eux-

mêmes. Cette eau, Uniquement composée d’a-

rômes et d'extraits de végétaux, n la propriété de

conserver les dents et de raftermuir les genelves.
Elle ust particulièrement recommnundée par lu

Faculté comme préservatif contre l’irritation que

euusent certaînes boissons et l'usage du tabuc.
Elle donne à la bouche une odeur agréable,

L'ELIXIRK ODONTALGIQUE préparé par le

Dr. Trestler et Frère soulage instantanément le

malde dents et prévient la carie. Cot Elixir est

odoritérant et n'a pas l'inconvénient des coin po-
sitions corrosives employées ordinairement, qui

gütent les denis sur lesquelles on les applique,

nrètne les voisines, cl brûleut les gencives,

LA Povbre DENTIFRICE du Dr, Trestler et
Frère ne contient aueundes ucides qui se trouvent

dans la plupart des poudres recommandées, Elle

est impaipuble et ne se compose que des substan-
ces propres À conserver et entretenir ies dents
parfalteiment saines et belles,

Le Dr.'F. croit devuir surtout rappeleraux mères
de families sou heurcux suceds pour régulariser
les dents des entunls, chose À laquelle on Re pense

souvent gue trop tard,

Ine. C.F. F, TRESTLISRNTiDees.
Montréal, 9 oov, 1568, 1
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IMPORTAXTE DECOUVERTE!
MM. J. O'RIELLY

Ayant tout récemnient découver un moyen etti-
cace do donner aux portraits photographiés ln cou-
leur de lu pean, est heureux d'annoncer qu'à l’ave-
nir il dounera celle couleur à ses photographies
quand onle désirera, sans toutefois augmenter ses

prix, qui sout d’ailleurs TRÉS-MODIRES,

L'atelier de M, J. O'RIELLY est au coin des
rues St. Laurent et Lagauchetière.

17 nov. 1808.

3 geSucre, Melasses, Marengs.

SUCRE DE CHOIX DE PORTO RICO ET DES
BARBADES en boucauts.

MÉLASSES DIS CHUIN LE MUSCUVADO en
tonnes,

HARENGS DE CHOIX DU LABRADOR LT
DE CANSO en barils.

HARENGS ENTIERS ET OUVERTS en demi-
burils.

MORUE VERTE DE CHOIX on barils,

À vendre par

 

au—8

JAMES MITCHELL,
102

BOIS DE SERVICE.
8,000,000 de pieds.

N° avons en mains ot offrons au publie

11 mars 1869.
 

 

 

HUIT MILLIONS DE PIEDS DE BOIS
DE CONSTRUCTION. Le fond le plus considéra=
ble et le plus varié dansla ville, consistant en pin,
épinette, tamarackK de 3 pouces ; pin, épinette, ta-9

marack et bois blane de 1}, 14 et 2 pouces; do $, }
et 1 pouce ; noyer noir, érable, frène, Iverisier,
ete, en madriers, planches et voliges (scantlings)
de toutes longueurs et largeurs; 40,000 pleds de cô-
dres; 3,000 rames pour cugeux, dalles et échelles
et une grande quantité de Lardeaux sclés et fendus
de première classe et lattes de pin.
Nous tenons constamiment en mains une grande

quantité de madriers, planches de pin et d’épl-
nette, embouifetés pour plancher, toits, etc.
Lex personnes qui ont Lesoin de bols de service

feront bien de venir nous voir et de faire un choix
dans notre grand fonds d'effets, vu que nous of-
frons les effets cl-dessus à des prix extrémemenut

Lis, el que l’on ne peut trouver dans la ville,
JORDAN & BENARD,

19, Rue Notre-Dame, (près l’Hôtel Donegann, 302
Rue Craig, coin de la Rue Bonsecours (Quarré
Viger); 205 Rue Ste. Marie, (vis-û-vis les ca-
sernes de Molson); et qual Bonsecours, en été,

19 Janv. 1869 em—5
 

Mèren qui avez des en
fAnts difficiles à élover

a scrvez-vous du Trésor
des Nourrices du Dr, Pl-

NE 2d cuult, (est le seul re-
mde approuvé et ne vous Inissez pas imposer par
les annonces poin peuses faites dans los gazelles.
PICAULT & FILS, coin des Rues Notre-Dame
Bonsecours, Montréal.

1seg aa—h—70

 

 2 juillet

Prennentla liberté d'annoncerà leurs pratiques '

Surintendant :—A. TELLIER, | Inspecteur des Agences :—T. C. BIVINGSTON
; ;

PLS, Haut-Canuda,23 février 1869, aa—{

A LOUER.
 

% ETTH excellente Malson en pierreoy LJ "Nu, 206, Rue St. Denis, près de làEt Rue Untario, contenant toutes les amo.
GAN lorations modernes,

Possession immediate,
Sadressern

JAMES F. D. BLACK,

Trésorier de la Cité.
Jno—121

 

Tavril

A LOUER
Surla Place Jacques-Cartier, No. 42,

et magnliique magasin àse GC vaste
! à étages, : cave BUS
it i] CT LikGeluirée,devirenenta

de front sur quatre-vingt pieds de Pro-
fondenr, entrée sur deux rues. Ce magasin est

pourvu d'Une machine pour monter et descendre
Jes marchandises et peut étre divisé en plusieurs
parties, et le soussigné fera les divisions neces.
saires,
Conditions fuciles, possession Immédiate

S'adresser au No. Ruc Notre Dime.

3. GIRALDI.
ank—Jin

 

  

  

10 mars

A VENDRE.
 

send Ce magnifigne COTTAGE de premiere
classe situé surle grand chemin duvit
lage de Lachine, 2 deux minutes du pre-
mier dépot du chemin de fer, contenant

onze appartements, avee hangard, écurie, glacic.

re, et un grand jardin et deux parterres sur le du-

vant de la bâtisse. Titres incontestables.
Pourles conditions, s'adresser sur les lieux an

Propriétuire soussigué.

  

FRS, CUSSUN,
Lachine, & février, 1809, 

ALOUER.
 

Un logement No. 41, Rue St, Chriotsphe,

contenant cing appartements et une

cave. Loyer $100,
Unlogement No. 12, Rue St. Christophe, conte-

nant Sappartements. Loyer $120,

ETUDES —Deux Etudes de deux appartemients

chaque, au No, 33, Petite Itue St. Jacques, dont
une contient une voute,

i s'adresser à

 

 
A. BRUNET,

am=loy 

 

LST PAR LE PRESENT DUNNE que EUGE-

NIIS MARTIN, ma femme, a laisse mon doni-

cile sans cause raisonnable. Je ne gcral pas respon-
sable des dettes qu’elle pourrait contracter sans
UN consentement écrit et signé de mia main, ov

tous reçus donnés par elle seront nuls.

J. B, GOURRie.
@n—bps—} 11

Aux Capitalistes.

  

  

Montréal, ZHinars 1569.
 

E Moussigné, désirant se retirer des affaires,
olfre en vente son établissement si bien connu

sous le nomde

Jardin Zoologique de Guilbault,
comprenant. toute cette étendue de terrain, aus

LA dle six acres, situé dans le cœur de In ville, we
tendant depuis la rue St. Laurent jusqu'à In rue

St Urbain,avee toutes les BATISSES, MAISONS,
y compris la M ÉNAGERTE, STATUES DU MU-

SÉE, FONTAIN ES, et tout le fonds de commerce,

ute, À desconditions très-fnciles.
La plus grande partie de l'argent. restera sur le

terrain pour an certain nombre d'années.

Si le tout n’est pas Vendu en bioce avant le ler
Mat prochain, 11 sera divisé en lots pour bâtir aux
mêmes conditions, avec titre parfait, et tout le

fonds de commerce d'antmaux sauvages et appri-

Voisés, oiseaux, musée, curiosités, ete, seru vendu

par encan, le ler novembre prochain, sans
réserve,

 

s'adresser à

d. 4, QUIFRBAULT.

Jrerammai—ts

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE ‘HU,

DE LA
CITE DE MONTREAL.

DL'IRÉCTIEURS:
BENJAMIN COMTE, L£UR.

R. A. R. HURERT, FCR., AND, LAPIRRRE, EC
HUBERT PARE, Ler J.-E, Homin
NARCISSEV ALOIS, N. VILLENEUV
JAMES IL MULLIN Xi I'ERD, PERKIN,

15 mars

  

 

     
CH, LOI,

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique

et le plus sûr; chaque annéo l'a prouvé depuls
1358.
Co système d'assurance a encore l’avantage

d'être nationnl, puisque 50 sont des Canadiens qui
s’assurententi’eux, et se dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des malns étrangères.

L'alllours, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et H ne peut y avoir de dan-
ger que dans l’iinprudence ou l’inexpériencedes

administrateurs et de la direction, co qu’a fort bien

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
raent éviter les Inconvénients et purer aux défec-
tuosités qui existalent avant 1850. AJoutons à cette

gurantie li prospérité croissante de la société ac-

telle depuis les quelques années qu’elle existe,
CL nous Hommes certains d’un succès constant ek
marqué pour l’avenir, et celnsuns augmenterles

taux d’assurance qui ne vont guôre que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres soclétés,
Lo Bureau de la Compagnie est au No, 2, rue St.

Sacremeut.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorler,
21 Oct. 1867. aa-—43

 
 

JOURNAL “LE PAYS,
IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

“ La Compagnie d'Imprimerie et de Pu-

blication du Canada,”
. A SES BUREAUX

No. 51, GRANDE RUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

N. AUBIN, Rédaocteur-en-chef.

oT fo SEMENT D'IMPRIMERIE est
Cnpled tel qu'il ne snurait.étre

surpassé par aucun 6tablissement de ce gonre

dans le pays.

L'acquisitiorf qu'il vient de faire, à des frais con-

sldérables, de,Caractères de l'antaisie de Presses,

et d’IXncra des premieres malsons de France et des

États-Unis lui pormet d’exdcuter los ouvrages les

plus délleats nvec touto In netteté et toute fa

promptitude clésirables, à des PRIX TRES-RE-

DULTS, 
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